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VolumeNdonnera toûjours un

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois, & on

le vendra , auſſi-bien que l'Extraor-

dinaire , Trente ſols relié en Veau,

&Vingt-cinq ſols en Parchemin.

A PARIS,
A

Chez G. DE LUYNE, au Palais , dans la

Salledes Merciers, à la Juſtice.

Chez C. BLAGEART, Ruë S. Jacques,

àl'entréede la Ruëdu Plâtre,

EtenſaBoutique Court-Neuve duPalais,

AU DAUPHIN.

EtT. GIRARD, au Palais,dans laGrande

Salle, à l'Envie .
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CATALOGVE DES PIECES

qui compoſent lequatorziéme Ex-

traordinaire intitulé, Extraordi-

naire du Mercure Galant,

Quartier d'Avril 1681. donné

au Public le rs. fuillet.

IL CONTIENT

EuxRéponſes àlaQueſtion,Le--

oulAveugle né, ou celuy qui a perdu

lavenë. L'une en Profe ,& l'autre en

Vers.

UnDiſcours ſur la Superstition&

les Erreurs populaires.

UneRéponſe enVers à la Queſtion ,

Lequel est le plus à plaindre , ou un

Maryjaloux,oula Femmed'unMary

jaloux.

UneRéponſe enVers àlaQueſtion,

Cequedoit faireuneBelle quiest preſſée

deſedeclarer pour deuxAmans, dont



Iun a beaucoup d'amour, &peu demé-

rite , & l'autre beaucoup de mérite,&

peud'amour.

UnTraité des Méteores , &de la

Comete apparuë en l'an 1680.

Pluſieurs Madrigaux ſur les Expli

cationsdes Enigmes des trois derniers

Mois.

UnTraité de la Chaſſe.

Une Avanture de l'Amour, décrite

en Vers parleSecretaire duZéphire.

Un Diſcours de l'Origine , & des

Armes de trente Famillesde France.

Deux Réponſes à laQueſtion , S'il

eftplusavantageuxàuneFemme d'eftre

aiméedés lapremierefois qu'on la voit,

ou de ne l'estre qu'apres qu'ona en le

temps d'examinerſon mérite. L'une en

Profe,& l'autre enVers .

UneRéponſe enVersàla Queſtion,

Si une Femme qui aime toûjours un

Amantdont ellea esté trahie , doit écon-

tersa paſſion ou sa gloire, quand cet

Amanttacheà obtenirlepardondeſon

infidelice.



UneRéponſeenVersàlaQueſtion,

Comment l'Ame, estantpurement ſpiri-

tuelle, est touchée par laMusique qui

estune choſe ſenſible.

Deux Diſcours , l'un enVers , &

l'autre en Profe , pour Réponſeà la

Queſtion, Si la Santépeut estre altcrée

parlesPaffions.

UnDiſcoursenVers,des Manieres

desplusfameuxPeintres.

Une Deſcription du Printemps en

Vers .

Galanterie en Vers ſur les Affem-

bléesdes Tuilleries .

UnDiſcours del'Originede laTra-

gédie, de la Comédie,des Maſques,&

deleur uſage.

Pluſieurs Madrigaux fur la Remiſe

que le Roy a faite du Lot de cent

mille francs.

L'Explicationdela Lettre enChifres

dudernier Extraordinaire.

Une nouvelle Lettre en Chifres.

Une Lettre où il eſt propoſé par

forme d'Enigme, le ſecret d'uneEcri-

1



curedenouvelle invention,tres-pro-

preà eſtre rendue univerſelle avec

celuyd'une Langue qui en réſulte;

l'un& l'autre d'un uſage facile pour

la communicationdes Nations.

Les Explications de l'Enigme en

Proſedudernier Extraordinaire.

Les Noms de ceux qui ont expli

qué lesdeuxdernieres Enigmes.

LesQueſtions àdécider , & autres

choſesdemandéespar le Public, pour

lepremierExtraordinaire.

I.

Si unAmantaiméqui apeude bien,

une extréme ambition , beaucoupde dé-

licateſſe, & un violent amour , doir

épouseruneMaistresſſe, peufavoriséede

laFortune, & quiacommeluy del'am-

bition , &deladélicateſſe.
11.

Siondécide que cet Amant nedoit

pas épouser cette Maiſtreſſe, ondemande

furquelpiedildoit vivre avecelle,

s'ilpeut aimerune autre PerſonneSans

estre inconstant.



III.

Silesplaisirsdu Corps,fontplusfen

fiblesqueceuxde l'Esprit .

IV.

Sile Mary doit estre plus grand

MaistrequelaFemme.

V.

Lequel est leplus avantageuxpour

une Veuvede25. à26.ans, oudeſere

marier, oude demeurerdans leveuvage,

ou d'abandonner entierement le monde

enſe retirantdans un Convent.

V I.

Quelle est l'originedelaMedecine.

VII.

Onpried'écrire enquoy confifte l'air

dumonde , &laveritablepoliteſſe.

VIII.

On demande des Billets galans,qui

foient courts, &qui contiennentdesDé-

larationsd'amour.

IX.

On demande encor desDiscours ſur

Eloquence,&ancienne&moderne.
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'Ay bien de la joye,

Madame,que quelque

longueque foit la Re-

lation que je vous ay en-

voyée du Canal de Langue-

doc , vous l'ayez leue avec

Juillet 1681. 1.P.
A



2 MERCVRE

aſſez de plaifir, pourmefaire

un remercîment particulier

du ſoin que j'ay pris devous

expliquerunepartie desTra-

vaux qu'il a fallu faire pour

l'achevement de ce grand

Ouvrage. Il eſt ſurprenant

delevoir finy en quinze an-

nées, apres qu'on a crû d'a-

bordqu'à peine un fiecle y

pourroit ſuffire. Cette eſpece

de prodige aura ſans doute

exercé longtemps vos reflé-

xions; mais en les faiſant fur

le fuccés de cette entrepriſe,

avez - vous aſſez examiné

combien le Roy en tire de



1

GALANT. 3
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gloire? C'eſt peu que les

Hommes cedent à fonBras.

Les Elémens ne ſont pas

moins prompts à ſuivre ſes

ordres , & dés qu'il com-

mande aux Eaux , foit qu'il

veüille qu'elles contribuent

à ſes plaiſirs , ſoit qu'il ait

deſſeinde s'en ſervir pour

faire voir ſa magnificence,

ou pour aſſurer un commer

ce utile à ſes Sujets , il les

trouvepreſtes àluy obeïr. Il

faut cependant une gran-

deur d'ame extraordinaire

pour ne fe pointrebuter des

impoſſibilitez aparentesqui

A ij



4 MERCVRE

1

ſe rencontrent dans un Pro-

jetde cette nature ; ſur tout

lors que des affaires qui pa-

roiſſentplus preſſantes,fem-

blentdemanderqu'on chan-

gede ſentimens. Mais c'eſt

une choſe dont ce grand

Monarque ſera toûjours in-

capable. Il confidere avant

que réfoudre , & toutes fes

entrepriſes ayant pour me-

fure la grandeur de ſa puif-

ſance, la fermetédont il ſçait

les ſoûtenir , ne luy laiſſe

voir aucun obſtacle dont il

ne foit ſeûr de venir à bout.

Avant la jonction des deux



GALANT.

Mers , on avoit crû qu'un

deſſein trouvéimpoffiblepar

les Romains, ne pouvoits'e-

xecuter ; mais ceux qui ont

eu cette penſée ne devoient

pas oublier que le Roy a fait

des chofes,que malgré tour

leur pouvoir ces Maiſtres du

Monde n'ont ofé tenter , ou

qu'ils ont du moins tentées

inutilement. Qu'on jette les

yeux ſur leurs Ouvrages les

plus importans. Ce fontdes

Chemins,&le Rhône diviſé.

Maisquandonfefouviendra

que cesOuvrages n'ontefte

- faits qu'à diferentes repri

A ij



6 MERCURE

ſes , qu'il a fallu des fiecles

pour les achever , & que de

nombreuſes Armées y tra-

vailloient , on en fera beau-

coup moinsſurpris , que d'a-

voirveu depuispeud'années

desVilles entieres fortifiées,

fortir de terre preſque au

ſeul ordre de Sa Majesté, &

d'autres qu'on y avoit fait

rentrer , paroiſtre quelque

temps apres , plus fortes

qu'auparavant , ſelon la ne-

ceffité des affaires de ce

Prince. Il n'appartenoitqu'à

un ſi puiſſantMonarque de

joindre les Mers del'Orient

م
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:

à celles de l'Occident ; &

quandon s'eſt pûputurmfurmonter

foy-meſme en faveur de ſes.

Ennemis , il n'y a pas lieude

s'étonner qu'on furmonte la

Nature en faveurde ſes Su-

jets. Tous les Peuples qui

reconnoiſſent le Roy pour

leur Souverain, doiventbien

en meſme temps le recon-

noiſtre pour leur Pere , puis

qu'il leur fait voir dejour en

jour lesbontez qu'il a pour

eux , & les foins qu'il prend

de ce qui leur eft utile. Les

dépenſes faites pour le Ca-

nal auroient pû luy eſtre

Aiiij



8 MERCVRE

d'un fort grand fecours,

pendant qu'il avoit à ſoû-

tenir les forces de toute l'Eu-

rope. Cependant iln'apoint

voulu qu'on ait diſcontinué

ce travail, bien moins pour

Luy, que pour eux, dont on

aveu qu'en toute rencontre

il a préferé les avantages à ſes

propres intéreſts. En effetfr

onregarde les utilitez qu'ils

tireront de ce merveilleux

Ouvrage on demeurera

d'accord que rien ne leur

pouvoit eftre ny plus com-

mode , ny plus important.

Le Languedoc trouvera par

د
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9

cemoyenle debit aifé de ſes.

denrées. Cette Province, la

plus grandedu Royaume en

étendue,& la plus riche par

l'abondance & la multipli-

cité des fruits , & des autres

choſes dont elle eft remplie,

ne laiſſoit pas avec tous ſes

biens de demeurer dans

une eſpece de diſete , parce

qu'ellemanquoit des richef-

ſes Etrangeres, que lecom-

merce apporte ordinaire-

ment aux lieux où il peut

eſtre exercé. L'ouverturedu

Canal qui la traverſe , luy

fait répandre ſes Vins, fes
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Fruits&fes Grains à droit &

àgauche , & diftribuer tout

ce qu'elle a, non ſeulement

au dedans , mais au dehors

du Royaume pardeux Iſſuës

qui luy donnent l'entrée

libre dans l'Ocean , & dans

laMer Méditerranée ; & en

meſme temps ces mefines

Iſſues luy font recevoir de

toutes parts tres-facilement

leschoſes dont ellea beſoin,

&qui ne croiffent point fur

1

fon fond. Joignez à cela qu'-

au lieu qu'on a voituré juf-

qu'àpréſent toutesles Mar-
1

chandiſes quinous viennent
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}

le

duLevant, àgrands frais , &

avec péril,le long des Coſtes

d'Eſpagne , donton faifoit

tour , paſſant par le Détroit

de Gibraltar , on viendra à

l'avenir les rendre à Bor-

deaux&aux autresPortsque

nous avons ſur l'Ocean , par

un chemin qui ſera beau-

coup plus ſeûr. Il doit eſtre

doux de s'épargner mille

lieuës, pendant leſquelles le

calme eft preſque aufli re-

doutable que la tempefte &

les vents contraires. Par là,

on évite les Pyrates , & tous

les accidens de la Mer; &
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fans s'expoſer à mille ſoins

&à mille peines, dont il ef-

toit impoffible de ſe garan-

tir , on a feulement ſoixante

lieuësde cheminà faire fans

aucun danger, à l'ombre des

Arbres en beaucoup d'en-

droits. D'un autre coſté ce

meſme Canal donne les

moyens de faire par eau le

tour entier de laFrance,par la

plus agreable route,&par les

plus belles Villes duRoyau

me. On n'a pour cela que

quatre journées à faire par

terre,depuisAuxerre juſques

à Châlons. Je n'entreray
:
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point aujourd'huy dans ce

détail, dontl'occaſion s'offri-

ra peut-eſtre une autre fois,

Elle ne peut eſtre plus favo-

rablepourvousfaire voirdes

Stances irrégulieres qui ont

eftéfaites ſurle Canal. Vous

y trouverez une tres -belle

peinture de la puiſſance du

Roy,& des grands Travaux

qu'il a fallu entreprendre

pourmettre la choſe en état

de reüffir. Je croy que les

beaux Efprits ne feront pas

épuiſez fi- toft fur cette ma-

tiere , &queleurs Ouvrages

m'obligeront àvous enpar
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ler encor pendant quelques

Mois.

SUR LA JONCTION

DES DEUX MERS .

L

AU ROY.

A France est aujourd'huy la

MerveilleduMonde,

C'est dansson propreſcin qu'on a

jointlesdeuxMers,

Elle vapoſſeder tous les Trésors

divers

Que l'on voit diſperſezfurlaTerre

&furl'Onde.

Ce mesme Deſſein autrefois

Fut conçeupardiférens Roys;

Mais nul pourle tenter n'eut affez

de courage.

.



GALANT. 15

f.

Leplus puiſſant des Roys aujour-

d'huy l'entreprend,

Et lefuccésd'un tel Ouvrage

N'estoit deû qu'à Loüis LE

GRAND.

८८

Ces deuxvaſtes Mers opposées,

Quidansleurspropres bordsſe re-

tiennenttoûjours,

GrandPrince,fansvostresecours,

Seroientpourjamais diviſées.

CesdeuxMerspar voſtre Canal,

Comme par un nœud conjugal,

Fontune, eternelle alliance,

Etformentpardeux Bras divers,

Darsle cœurmesme de la France,

LeRendez-vous de l'Univers.

Se

Ce grand Chef-d'œuvre incom-

parable

Quinous marquevostrepouvoir,

;
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Dans tousfes Travaux nousfait

voir

Cequinousſembloit incroyables

Deprofonds Abysmes comblez ,

De rapides Torrensdans unLit af-

Scmblez,

Des Rochers abatus, des Montagnes

percées,

4

DesFonts quiſoûtiennent des

Eaux,

Des Fleuvesfufpendus, des Rivieres

forcées,

EtdesChamps entr'ouverts tous cou-

vertsde Bateaux.

Se

Dicuparsaprudence infinie

Conduitvosdeſſeins&vospas;

Comme tout cede à voſtre Bras,

Tout cede àvoſtregrandGénie.

Quoy que vous puissiezprojetter,

GradRoy,vous n'avezqu'atenter,
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Lefuccésfuitvoſtre entrepriſe;

Etfclonque vous l'ordonnez,

Toutela Naturefoûmiſe

Suit les Loixque vousluydonnez.

J'ajoûte un Sonnet à l'a-

vantage de la Nymphe

d'Orb. Vous vous ſouvien-

drez que c'eſt la Riviere qui

paſſe à Beziers.

B
Ien qu'àpeine mon Nom ait

paru dans l'Histoire,

Que l'onmarque mon cours comme

undespluspetits

Quivontporterleurs eauxjusqu'au

SeindeThétis,

A-t-onjamais rien veu depareilà

magloire?

Juillet2681. 1. P. B
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SS

Cent Miraclesdivers que l'on n'au-

roitpû croire,

Dont mes bords aujourd'huyse trou-

vent embellis,

Occupent les Scavansde l'Empire

desLys

Agraver le nom d'Orb auTemple

deMémoire.

52

Jefais l'Hymendes Mers, remplif-

SantceCanal,

Qui vaporterfiloin lepouvoirfans

égal

Duplusgranddes Hérosqu'on ait
veudansleMonde...

$2

CeChef-d'œuvre de l'Art neseroit

rienfansmoy.

Dansfon Litfiérementjefais rouler

mon onde
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Pourpublier par toutla grandeurde

monRoy.

J'ay veu depuis peu une

Lettre deMarseille du 10.de

Juin , par laquelle on donne

avis qu'ily eſt arrivéuneBar-

que deSalé, chargée de foi-

xante-dix Eſclaves François,

parmyleſquels il s'eſt trouvé

un jeune Homme , qui a

éprouvé la meſme fortune

que Daniel. Celuyqui écrit

a ſceu de luy-meſme ce que

jevayvousconter. Cejeune

François eſtoit Eſclave du

Royde Fez,& en avoit deux

autres fous ſa conduite. Ces

1

Bij
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deux Eſclaves eſtantun jour

entrez en querelle , le Roy

Pa
paſſa qui les vit aux mains.

Il comanda aufli-toſt qu'on

luy fiſt venir celuy quide-

voit répondre d'eux , & luy,

demanda pourquoy il les

laiſſoit batre. Le jeune Ef

clave ayant répondu qu'il

eſtoit malade au Lit dans le

temps de leur querelle , le

Roy, ſans luyrien dire autre

choſe, luy donna un coup

d'une Lance qu'il tenoit, &

voulut qu'on le jettaſt dans

la Caverne aux Lions. Ou

executa ſon ordre , & l'Ef



GALANT. 21

clave fut abandonné dans le

meſme tempsà cinq de ces

Animaux qui ſe retirerent.

Oneut beau les animer. Ils

le regarderent pendant fix

heures , comme ſi quelque

puiſſance ſecrete les euſt re-

tenus. Une des Femmesdu

Roy, à qui on conta cette

merveille , alla demanderfa

grace. L'ayant obtenuë, elle

fit dire au jeune François,

qu'on luy ſauveroit la vie s'il

vouloit ſe faire Turc. Il re-

jetta l'offre avec beaucoup

de courage , &comme il n'y

avoit pas ordre d'inſiſter ſur
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1

cetarticle, on luy donna une

Echelle , dont ilſe ſervit ſans

qu'aucun des cinq Lions ſe

fuſt approché de luy. Peu

de temps apres onjetta deux

Mores dans le meſme lieu,

& ils furent dévorez en un

quart - d'heure. Ce jeune

François eſtoit aux Infirme-

ries de Marfſeille à faire fa

quarantaine , lors qu'on a

écrit ce que je vous viens

d'apprendre.

Vous medemandez ſi je

n'ay plus de nouvelles de

Madame de Saliez, Viguiere

d'Alby,dansle mêmetemps
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quej'enreçoy.Commecette

Dame a l'eſprit tres-éclairé,

elle en employetoûjours les

lumieresàdes choſes dignes

d'elle,&je m'aſſure que fi en

pluſieurs occafions le tour

aiféde ſes Vers a mérité vos

loüanges, vous approuverez

d'autant plus ſa Profe, que

ce que jevay vous en faire

voir regarde les avantages

de voſtre beau Sexe , & que

du caractere dont je vous

connoy, elle ne propoſe rien

que vous n'ayez étably déja

enquelquefaçonparmyvos

Amis&vos Amies. C'eſtce
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que vous connoiſtrez en li-

fant fa Lettre.

525252-5222525225

PROIET

POUR UNE NOUVELLE.

SECTE DE PHILOSOPHES,

en faveur des Dames .

A MADAME DE 9 **

DEpuis
quej'ay fçen,Ma-

dame , avec combien de

galanterie(4) d'enjouëmentvous

avezréponduà certains difcours

ridicules, auſquelstoute autreque

vous auroit eula foibleſſe d'eftre

fenfible,je me confirmeplusque

jamais
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jamais dansl'estimequej'ay toû-

Fenejoursfaitede
faire dede vos maximes.

doute point qu'elles ne fuſſent

celles de tout le monde fpiri-

tuel, &raisonnable , fi l'on y

refléchiſſoit autant quemoy. En

verité, Madame, files Gens de

bongoustsesçavoient unpeuen-

tendre , on paſſeroit la vie tout

autrementqu'onnefait , &l'on

ne se rendroit pas volontaire-

ment l'esclave, & la victime

d'un monde ingrat,&injuste,

-qui payed'ordinairefi maltoutes

les violences que nous nousfai-

fonspourluyplaire. Vous ren-

driez un fort grandſervice à

Juillet1681. 1.P.
C
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toutes les Perſonnes de mérite,fi

vous voulez publier les com-

modes maximes de voſtre Philo-

Sophie. Vous établiriez par là

une nouvelle Secte molle fois

plus agreable &plus utile,que

toutescellesquedesHommesfça-

vans & fpirituels avoient in-

ventées pour parvenirau repos

delavie. Jem'offre, Madame,

pour estre vostre premiereDif-

ciple, &je le ſouhaite meſme

avec plus d'ardeurque je n'ay

jamais defiré de me voir belle&

charmante ; car enfin quand on

feroit la plus belle Perſonne du

monde , on neſe feroit admirer
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qu'autant d'années que cette

beauté dureroit ; mais fi nous

executons ce que je vouspropose,

nousferons illuftrespendantplu

fieursfiecles. Ilmesemble déja

que l'on dit par tout , que nous

avons étably une Secte quiva

rendretoutle monde heureux,&

quejevoyvenirdesGens d'efprit

detoutespartspournous deman-

der d'estre inftruits de nos ma-

ximes.

La fin de nostre Secte doit

eſtre de vivre commodement,&

de déterminertoutes les Person-

nes raisonnables , à ſecoüer le

jougdes contraintes ,quel'erreur

Cij
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(+) lacoûtume ont établies dans

le monde. Ilfaudra ensuitefaire

des Loix selon lesquelles l'on

devra vivre, &donner unnom

à noftre Secte. C'est à vous,

Madame, à le choisir. Je vous

dirayſeulementquc vous devez

en trouver unpropre àdes Per-

ſonnes qui veulent établir les

bonnes &folides maximes, qui

fonttrouverla vie agreable,hon-

neste,&commode, &qui donne

tantde peurauxSats, quejamais

ils n'oſent nous approcher. C'est

pourſedéfaire d'euxquedesPhi-

loſophes ontpris autrefois (quoy

que fortſages) les nomsd'Hu
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moristes,&a'Inſenſez.

Pour les Loix, c'est à vous

auffi,Madame, à les impoſer;

mais pour vostre foulagement,

voyezfi més sentimens convien-

nent avecles voftres ,&fi cela

eft, je leur donneray plusd'é-

tenduë. ۱

Voussçavez, Madame,qu'il

y a deuxfortesde beaux Efprits.

Ceux qui lefont effectivement,

&ceuxqui croyent l'eftre er ne

lefontpas. Ilfaudraſoigneuse-

ment examinerles esprits de ceux

que l'on voudrarecevoir,afind'é-

viter le périlde s'y méprendre.

L'onfera unSermentfolem

Ciij
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nel de donner l'excluſion à cette

fortedeGens qui pourfaire les

beaux Eſprits , ne s'approchent

jamais d'aucune Femme, ſans

tuy dire des douceurs. L'onban-

nira ceux qui parlenttoûjours ou

de leurnaiſſance , oude leurbra-

voure, qui croyent qu'une'une vi-

fite eſt incivile, si elle n'estde

quatre ou cing heures , e qui

Sont perfuadez que pour estre

Gentilhomme , ilfaut estre

dans la derniereignorance. Nous

ne devons auſſi jamais admettre

dans noftre Secte ces fortes de

beauxEsprits , que Dieun'amis

au mondequecommeily envoye

bien
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la guerre, &la famine,pour en

eftre les fleaux ; ces Esprits qui

ontdes bornesſi étroites , que l'on

ne les voitjamais allerau delade

certaines manieres de parler, de

deux ou trois contes affectez,

de quelques comparaiſons qu'ils

fçavent.par- cœur.

IlfautSans-doute,Madame,

exclurre les Femmes qui auront

les meſmes defauts en leurs ma-

nieres , ne point recevoir ces

Prudesqui croyentqu'une ami-

tiétendre &délicate, est le plus

honteux des crimes ; nycellesquż

affectentuneſéveritéridicule,qui

leurfait condamner un honneſte

Cij
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enjouëment, qui estpourtatl'ame

de la conversation. Il ne faut

avoirnulcommerce avecces Da-

mes qui croyent,queparcequ'elles

nefontpas Coquetes , il leureft

permis de gronder , de donner

éternellement de leçons des mo-

deftie ,&deretenuë , &quine

pouvantſouffrir qu'on rie ,ſedé-

clarent contretoutce qui s'appelle

divertiſſement.

Jeferois auſſid'avis que nous

ne reçeuſſions point celles qui ne

parlentjamais que d'unefuppe,

on d'une Coëfure ; celles qui ne

peuvent fouffrir que les autres
lifent de
liſent des Livres agreables , &
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qui s'imaginent que pour estre
honneste Femme, ilInene fautsça-

•voirqu'aller à l'Eglise, & lire

des Livres des devotion.

Je crois, Madame , qu'il eft

bonfur tout de bannir entiere-

ment l'Amour de noſtreſocieté,

de peur qu'il ne trouble le repos

que nous cherchons, (t)de sub-

ſtitueràſaplacel'amitié galante

Or enjoüée.

Apres avoir montré ce que

il me
nous devons rejeter ,

ſemble que la premiere Loy de

noſtre Secte doit estre de vivre

avec beaucoup d'amitié, &de

respect les uns pourles autres.
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Je neparle pas de ce qu'on ap-

pelle respectparmy les Gensque

nous voulons chaffer,qui ne con-

ſiſte qu'endes cerémonies impor-

tunes & embarraſffantes , car

ceux de noſtre Secie doiventfur

tout renoncer à cela ; mais le

respect que j'entens, confifteraà

s'estimerbeaucoup , àne rien dire

jamais quipuiſſedéplaire, Orà

neſe pointtropfamiliarifer.

docilit

Lesqualitezabsolument né-

ceffaires pour estre admis ,ſont

l'efprit , & la docilité. Cette

docilité demande deux choses;

la premiere , que l'on reçoive

avecfoûmiffion, &avec plaisir
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&latout ce quifera enſeigné ; &la

Seconde, qu'on quittefans peine

Sans trop raiſonner,lesmau-

vaiſes maximesque l'on pourroit

avoirpriſes dansdesſocietezdi-

férentes de lanoſtre.

Ilfautque l'espritde ceuxque

nous voudrons recevoir,ſoit ca-

pable de cette liberté fi aimable,

qui fait dire agreablement ,

librement ce qu'on penſe ; de cette

raillerie belle&innnocente, qui

fait qu'on tourne les choses d'un

biais tout-à-fait divertiſſant; de

cettepetite malice ingénieuſequi

faitqu'onſurprendles Perſonnes

les plusſpirituelles,dans de cer
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tains endroits de leur converfa-

tion qui les embaraſſent un peu,

&dont elles neſe tirentqu'apres

avoirdonné beauroup deplaisir.

Enfin, Madame, il faut que

vosDiſciples ayentlaconverfa-

tion galante,& tout ce qui rend

lafocietéagreable&douce,fans

que pour quelque raiſon que ce

foit, vous en receviez aucun

dont le visage & les discours

foient armezd'uneſeveritéri-

dicule.

Ily doit avoirunefidelitéen-

tiere parmyceuxde nostre Secte,

c'estàdire, qu'onseparlerafince-

rement oftendrement ,ſansfa-
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çon&fans grimace,qu'onverra

ſouventceux qu'on aimera ,

l'on n'ai-évitera ceux qu'onn'

&

que

merapas. Ontravaillerade con-

ert&fansfans ceffe, pour arracher

les mauvaiſes maximes quiſe

font gliffées dans le monde,

L'on fera une guerre continuelle

auxSots, dont ilfera permis de

ſe divertir, quand par malheur

onse rencontrera avec eux.

Je croy, Madame , que voila

àpeupres les Loixqui ferontne-

ceffaires pourl'établiſſement,

pourleprogrésd'une Secteficon-

fidérable. Si vous les approuvez,

ilferafacile d'y en ajouterquel

ques autres.
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Vous jugez-bien ,Madame,

que nous trouverons des contra-

dictions. Tous les grands deffeins

font difficiles , la plupart des

Gens eftant ignorans oufoibles,

&nejugeantdes chosesquepar

de certaines préventions, que la

politique&la coûtumeontmiſes

dansl'espritdes Hommes ; mais

j'efpere pourtant que nous trou-

verons affezde Perſonnes éclai-

rées,qui neſe laiſſentpointfur-

prendre à ces préventions , &

qui feront bien-aiſes de s'unir

-avecnous,pour ne plus s'affu-

jetiràtoutes les contraintes qui

nefervent qu'àfaire perdre les
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plusagreables momens delavie.

Ils neſeperdentque troppar des

raiſons qui ne dépendent pas de

nous.

Si ce Projet vous agrée , je

travailleray, Madame,de toutes

mes forcesàſeconder vos defirs,

tje croy que Solon, ny aucun

de ces Philofophes qui ont tra-

vaillé pour établir le repos des

Hommes , n'ont jamais esté ſi

fameuxque nous le ferons un

jour.

LA VIGUIERE D'ALBI.

Le Vendredy onziéme

de ce mois , Monfieur le
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Maréchal de Créquy vint

à la Conneſtablie & Maré-

chauffée de France, inftaler

Monfieur le Maréchal d'E-

trées, qui n'avoit point en-

cor pris féance en ce Siege.

Ils s'eſtoient rendus aupa-

ravant à la SainteChapelle,

où ils furent ſalüez parM

Trabit , ancien Greffier en

chefde la Conneſtablie, qui

leur préſenta des Bouquets

ſelon la coûtume. M' de la

Girardiere , premier & an-

cien Lieutenant du Prevoſt

General , les accompagna

avec les Gardes à la Table
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r

deMarbre du Palais, qui eft

le lieu de leur Jurisdiction.

Eſtant ſous le Dais dans

leur Siege , avecM' de Ro-

darel Lieutenant General,

&M' deChone Lieutenant

Particulier, affis à leur gau-

che, ils furent complimen

tez par ce premier, & par

M' de la Fonds Procureur

du Roy, qui eurent tout le

fuccés qu'ils pouvoient at-

tendre. Leur éloquence

trouvoitune ample matiere

dans les actions de ces deux

grands Capitaines, dont l'un

ne s'eſtpas moins acquis de

Juillet1681. 1.P. D
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gloire ſur Terre, que l'autre

s'eſt rendu fameux ſurMer.

En ſuite Meſſieurs les Ma-

réchaux firent prefter le

Serment à Meſſire François

de Francini , Seigneur de

Grandmaiſon, qu'ils reçeu-

rent en la Charge de leur

Prevoſt General, en laVille,

Gouvernement & Genera-

litéde Paris& Ifle deFrance,

dont il a eſté pourveu par

le Roy , apres avoir exercé

celle de Lieutenant Crimi-

nel de Robe Courte au Châ

telet pendant vingt-quatre

ans, avec une integrité &
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un def-intereſſement égal

au zele qu'il a pour le fer-

vice de Sa Majesté. Il eſt

Frere du Maiſtre - d'Hôtel

du Roy qui porte fonnom.

Le Serment eſtant rendu,

onluymit enmain le Baſton

de Commandement , & il

prit ſa place à la teſte des

Prevoſts Generaux. Il eſtoir

ſuivy de ſes quatre Lieute-

nans. M' de Riants Procu-

reur du Roy du Chaſtelet,

&de la Jurifdiction du Pre-

voſt General, affiſta à cette

Ceremonie , ainſi que M

Bachelier Conſeiller à l'an

:

Dij
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cien Chaſtelet , & Control

leur à faire les Montres de

ſa Compagnie. CetteAction

fe paſſa avec toutl'éclat que

la préſence de Meffieurs les

Maréchaux luy pouvoit don-

ner. Ils furent remenez avec

lesGardes juſqu'à leursCar-

roſſes, par lemeſmeM de la

Girardiere.

Meffire Criſante leClerc,

Baron de Sautray, que nous

avons veu Confeiller au

Chaſtelet, a eſté pourveu

de la Charge de Lieutenant

Criminel de Robe-Courte,

par la démiſſion de M de
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bonnes Maiſons d'Anjou.

Peut-eftre, Madame, ferez-

vous bien aiſe que je vous

explique en peu de mots

quelles font les fonctions

de cette Charge de Prevoſt

General , qu'on appelle

Grand-Prevoſt dans les Pro-

vinces. Il a droit d'infpe-

ction ſur tous les Prevofts

Particuliers qui font dans

l'étendue de la Generalité

-de Paris,&eſt le plus ancien

Prevoſt du Royaume. Il

donne ſes ordres pour la

ſeûreté de la Campagne, &
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a pour cela des Brigades à
cheval à tous les environs de

la Ville. Il connoift de tous

les Cas Prevoſtaux, & avoit

meſme Jurisdiction dans

Paris avant l'Ordonnance

de 1670. Ce font Meſſieurs

les Maréchaux de France

qui le reçoivent. Il a un

Commiffaire-Controlleur à

faire les Montres, un Affef

feur, un Procureur du Roy,

un Lieutenant à Pontoiſe,

quiy réſide avee douze Ar-

chers , quatre autres Lieu-

tenans aux Brigades , cinq

Exempts , & cent Archers,
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Il juge les Procés ſans

appel , & les peut juger

dans tous les Préfidiaux de

fon Reffort. Comme il eſt

du Corps de la Gendarme-

rie , ſa Paye ſe prend ſur le

Tréſorier des Guerres. Ses

Archers ont ſur leurs Ho-

quetons & Bandolieres,

Fleurs de Lys, Soleils, Epéc

• de Conneſtable, & Baſtons

deMaréchal.

Quant au LieutenantCri

minel de Robe Courte, qui

eft Lieutenant du Prevoſt

de Paris , ſes fonctions prin-

cipales ſe font dans laVille,
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& il eſt reçeu à la Grand

Chambre. Il inſtruitlesPro-

cés ſans Afſeſſeur, & en fon

abfence , ce font les Lieute-

nans Particuliers du Chaf-

telet, commeAſſeſſeurs Cri

minels, qui font ſa Charge,

ou le plus ancien Confeiller.

C'eſtà luy à viſiter les Lieux

dela Ville&des Fauxbourgs

qui ſont ſujets au defordre,

&où ſe retirent lesAvantu-

riers & les Vagabonds. Sa

Cópagniedoitpreſter main-

forte à l'exécution des Ar-

reſts de laCour, & eft com-

poſéedequatre Lieutenans,

de
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• de ſept Exempts, & de cent

Archers, dont il a la nomi-

nation. Il peut connoiſtre

des Crimes qui ſe commet-

tent dans la Prevoſté & Vi-

comtéde Paris, dás le temps

qu'il fait ſa Marche. Les

Appellations reſſortiſſent au

Parlement, à l'exception des

Cas Prevoſtaux qu'il juge

auſſi ſans appel. Il n'a

point d'autre Procureur du

Roy que celuy duChaſtelet,

- mais il a Commiſſaire &

Controlleur à faire les Mon-

tres de ſa Compagnie. Il eft

payé par le Tréſorier des

Juillet 1681. 1. P. E
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Guerres ainſi que le Prevoſt

General, eſtant comme luy

duCorpsde laGendarmerie.

Ses Archers font Archers-

Sergens auChastelet,&por-

tent fur leursHoquetons &

Bandolieres l'Ecu de France

avec Fleurs de Lys , & la

Deviſe duRoy.

Il me reſte àvous appren

dre ce que c'eſt qu'eſtre

Chevalier du Guet, & en

quoy confiſte ſa Charge. Il

eſt reçeu devant le Lieute-

nant Criminel duChaſtelet,

& prépoſe dans la Ville pour

la rendre ſeûre pendant la
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nuit. Il a cent cinquante

Hommes de pied, & qua-

rante à cheval, quatreLieu-

tenans , un Guidon, huit

Exempts , & pluſieurs Ser-

gens, qui commandent ſes

Eſcoüades. Il doit , ou fes

Officiers pour luy , faire le

raport ſur le Regiſtre des

Raports,auGreffeCriminel,

detout ce qui eſt arrivé la

nuit ,& peut aſſiſter au Ju-

gement des Criminels pris

parſesArchers,dans lesquels

Procés il a toûjours voix dé-

libérative. L'inſtruction s'en

fait par les Lieutenans Cri-

E ij
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minels , qui connoiſſent de

ſesCaptures. Cette Charge,

ainſi que celle deLieutenant

Criminel de Robe-Courte,

eſt d'une tres-ancienne inf

titution. Celuy qui l'exerce,

aunClercduGuet,unCon-

trolleur,&un Payeur, & fes

Archers portent des Etoiles

fur leurs Hoquetons.

Je croy , Madame , que

cet éclairciſſement vous fuf-

fira ſur toutes ces Charges.

Je finis l'Article, pour venir

à noſtre Amyqui a fait un

ſecondVoyage auxBordsde

la Seine , dans la charmante
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Vallée de Cléranton. Il ya

reveu laSalled'Amour, dont

il m'avoit promis d'ajoûter

les Ornemens qui luy tien-

nent lieu de Tapiſſerie , à

ceux de laCheminée, de la

Croiſée& des Portes , queje

vous marquay fort au long

dans ma Lettre du mois

d'Aouſt dernier. Voicy de

quelle maniere il s'eſt acqui-

téde ſa parole.

Se

E if
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525252-5222525225

SVITE

DE LA DESCRIPTION

DE LA SALLE D'AMOUR

DE CLERANTON.

U
Ne Friſe regnetout au

tourde cette agreable

Salle , où ſont des Armes

de Famille entremeſlées de

Couronnes & de Feſtons,

avec la Deviſe Tout bien à

vienne. Au deſſous eſt une

Corniche, foûtenuë parhuit

Colomnes & quatre Ter-
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mes ; & plus bas, I'Hiſtoire

amoureuſe& galante de feu

M' le Marquis de Riceys,

Oncleà lamodede Bourgo-

gne de M. de Buſſcrolles,

avec la Sœur aînée de M² le

Comte de Bregis qu'il épou-

ſa. Cette Hiſtoire eſt parta-

géeenvingt deuxTableaux,

delamaind'un habile Pein-

tred'Italie. Il y a au deſſous

autant de Cartouches , où

l'onvoitdiverſes ſortes d'Em.

blêmes & de Deviſes , à la

gloire del'Amour ; & aubas

font de grands Rouleaux

chargez de jolis Vers quiex

E iiij
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pliquent les deſſeins de ces

Cartouches.

Je ne diray rien desTa-

bleaux , finon que l'Amant

& la Maîtreffe y font repré-

ſentez ſous des Habits de

Berger& de Bergere ; qu'un

Rival defagreable qui tra-

verſa leurs amours , y eft

peint ſous la figure d'un

More; qu'un autre Rival

auſſi malvenu , mais plus té-

meraire & plus inſolent , y

paroiſtfouscelle d'un Satyre,

&qu'enfintoutes leurs avan-

tures y font déguiſées de la

meſme forte, avec beaucoup

d'art & d'eſprit.
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Les Cartouches dont je

vous rendray un compte

plus exact , font toutes difé-

rentes dans leur ſtructure &

leurs ornemens . Il y en a

quatre où ſontcontenus les

quatre Ages, qui ſuivent le

démeſlement duCahos.

La premiere , étale l'Age

d'Or , dans ſa pleine liberté,

avec ſes graces , & fes dou-

ceurs. Ces mots ſont audef

fus , Tout par amour , && ces

Vers dans le Rouleau d'en

bas.

Lorsqu'Amour charme un Espritqui

L'adore,
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Ah qu'il est doux de pouffer des

Soûpirs!

Ondiroitque pourluy l'Age d'or

vient d'éclore,

Cenefontque beauxjours, cene

fontqueplaisirs.

JeunesBeautez, qui commencez

d'apprendre

Qu'ileftiropdoux d'aimerpours'en

pouvoir défendre,

Aimez, aimez unfeufidoux,

Etvousaureztoûjours l'Aged'or
avecvous.

La ſeconde Cartouche re-

préſentel'Aged'Argent,avec

la contrainte & la retenuë

qui l'accompagnent. Ces

mots font au deſſus, Toutpar

fleuretes , & ces Vers dans le
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Rouleauquieſtaudeſſous.

Jeunes Beautez, qui paſſez vos

beaux jours

Avomfaireconterl'ardeurde mille

amours,

Que vous perdez de momens

agreables!

Laiſſez-voustouchercommenow.

Si vous n'aimez, quand vous eſtes

aimables,

Dieux, en queltemps aimerez-

vous?

Ceffez, ceffez d'estre Coquetes,

Undouxmomentd'amour vautdix

ansdefleuretes.

Onvoit dansla troiſiéme

Cartouche l'Age d'Airain,

avec l'Intéreſt qui y regne.

Ces mots font au deſſus,
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Toutpar préfens , & ces Vers

dans ſon Rouleau.

Belles,que l'intéreſt nevous domine

pas;

Ilesthonteuxdevendreſesappas,

Latendrepaffion doit estre gené-

reuse,

Pourserendre logtemps heureuse.

Suivez docpurement les amoureuses

Loix,

Voſtre gloire eſtla noſtres

Ayezplus d'égard millefois

Au préſent du cœur, qu'à tout

autre.

Onremarque danslaqua

triéme, l'Agede Fer, avec ſa

barbarie&ſes violences. Ces

mots font au deſſus , Tont
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1

parforce , & ces Vers au deſ--

fous.

L'infolence a paffé dans le degré

Supréme,

D'indignes libertezde l'amourſont

l'effet,

Etfanspreſquedire qu'on aime,

Nousn'ofons dire cequ'onfait.

Belles, n'attendcz pasqu'on en

àlaforces

viene

Avecque les froideursfaitesplutoſt

divorce.

_ Cédezdebonnegrace une place en

voscœurs,

Vous en aurez cent fois plus de

douceurs.

Ily a un cinquiéme Rou

leau au basde laCroiſée, qui

contientces autres Vers.
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1

Profitezdu temps quivouspreſſe,

LebelAgefuitfans retour,

Etquipaſſeunjourſans tendreſſe,

Peut dire avec regret, qu'il aperdu

cejour.

Aimer enfes beaux ans, c'eſtpru-

dence &ſageſſe;

Mais quandtrop tard on vient à

t s'échauffer,

Au lieu de l'Age d'or qu'on trouve

ensajeunesse,

On ne trouvepourlors que le Siecle

defer.

Dans cinq autres Cartou-

ches,onvoitparmy debeaux

Païſages l'Amourrepréſenté

delamanieredontles Poëtes

le figurent. Il eſt dans lapre-

miere , comme un Enfant;
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dans laſeconde, commeun

Chaſſeur , ou comme un

Guerrier; dans la troiſieme;

nud avec un Flambeau à la

main; dans laquatrième, ſur

unAutel comme un Dieu;

&dans la derniere , au mi-

lieu de l'air , avec ſon Ban-

deau & ſes aîles. Voicy les

Vers qui accompagnent ces

cinq Portraits.

Cédez,jeunes Beautez, à ceDieu

triomphant,

Etleſuivezſans défiance;

On néle repréſente Enfant,

Quepourenmontrer l'innocence.

Rendz-vous àſesdoux attraits.
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Sans craintede lamédiſances

Ilne s'arme d'Arc de Traits,

Quepourprendrevoſtre défence.

52

Sonprocedécharmant&beau

N'a rienqui choque, nyqui bleſſes

Ilestnu, tenantun Flambeau,

Pourmarquerqu'ilestsansfineſſe.

Sz

Ielevoisdéja dansvosyeux,

Laiſſez-le entrer, prenez courage;

Onnelemet aurangdesDieux,

Quepour enseignerqu'il eſtſage.

S2

Nefaites pointdeluy de mauvais

jugement

Sursonbandeau,nyfurfis aîless

11n'estpointlégerpour les Belles,

Illes meine au Portfeûrement.

Sans craindre docle changement,

Oudetomberen quelque précipice,
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Abandonnez-vouslibrement

Au doux efpoirqu'ilvousfera pro-

pice.

Ses ailes montrentſeulement

Qu'il estpromptà rendreſervices

Etfonbandeau, qu'ilſert aveu-

glement.

Dans quatre autres Car

touches, on voit des eſpeces

de Deviſes. L'une repré

fente des Salamandres au

milieu des flâmes , avec ces

mots au deſſus, C'eft noftre

Elément. Ces Vers ſont dans

leRouleau.

Lesdouxplaiſirsn'ontpointdeSource

plusféconde

Que l'ardeurdes tendres amours;

Fuillet 1681. 1.P. F
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Il en naiſt des transports lesplus

charmansdumonde,

Heureuxqui peutbrûler toûjours!

Il ya dans l'autre, des Ai

guilles frotées d'Ayman,qui

s'arreſtent dés qu'elles font

tournées du coſté du Nort.

Cesmotsfontaudeſſus, C'eft

nostre repos , avec cesVers au

detfous.

Dansl'Objetque l'onaime,on trouve

toutaimable.

Onle regarde, ilplaiſt, on en est

enchanté;

Cedoux étattientlecœurarrefté.

Quece repos estagreable!

CommeDieul'on est immuable,

Vive cettefelicité.
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On apperçoitdans la troi-

fiéme, des Héliotropes qui

fe courbent du coſté du So-

leil ſuivant leur nature, avec

ces mots, C'est nostre pan-

chant. Ces Vers ſont dans le

Rouleau.

Iln'estpointfanstendreſſe

D'aimables, ny de doux momens

Tous les autres plaiſirsfontSans

délicateffe,

Apeinefrapent- ilslesfens.

Maisfi-toftque l'on aime,

Lemoindredesplaiſirs estunplaisir

extréme,

Tout l'amoureux panchant

Estheureux &touchant.

La quatriéme eſt remplie

L

-

Eij
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de Papillons quiſevontbru

lerà la chandelle. Ces mots

ſont au haut, C'eſtnoſtreplai-

fir , & cesVers au bas.

Sil'ame enfecret eft ravie

Defentir l'engageante envie

Qu'excite l'amoureux defir,

Ah que laſuivre est bien un pluss

charmant plaisir !

Eprouvez-le, chere Sylvie,

Vous aimerez l'amour centfoisplus
lavie..

Quatre diférens Poſtesde

gloire occupez par l'Amour,

rempliſſent quatre autreCar-

touches. L'un eſt unTro-

phée ; le ſecond , unTrône,

le troifiéme, le Char du So-
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leil ; & le dernier,eſt leCiel.

Voicy les Vers qui accom-

pagnentl'Amour, confideré

comme Vainqueur ſur le

Trophée.

On nevoit riendans l'Univers

Quinefoitvaincuparses armess

IlmetHommes&Dieux aux fers ..

Quipeut résisteràses charmes?

Voicyceux qui ſont faits

pour luy, conſideré comme

Roy fur le Throne.

Ileftl'unique Roydes Cœurs,

Ilsfontſagloire&sonpartage,

Illes combledeſesfaveurs.

Qui neluyredroitpasbommage?

Ceux-cyleregardent.com
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me Illuminateur, fur leChar

du Soleil.

IlestleSoleildes Esprits,

Illeséchauffe&les éclaire;

Son Charme en releve leprix.

Aquipourroit-il nepasplaire?

Et ceux - cy , comme un

Dieu dans le Ciel.

N'est-ilpas leDieudes Plaiſirs?

Ets'ilatoutlesoinpoſſible

Defatisfairelesdefirs,

N'a-t-onpastortd'estre insen

fible?

On le trouve enfin dans

cinq autres Cartouches, a-

doré de tout ce qu'il y a

dePeuples,dePrinces,de
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Princeſſes , & de Divinitez

dans le Monde , avec ces

Vers dans les Rouleaux , qui

s'adreſſent aux Belles com-

meles autres.

S'iln'eftMortelle, ny Mortel,

Dontiln'aitmis le cœur enflame,

Pensez-vousqu'ilsoit naturel

D'empeſcherqu'ilentre enveftre

ame?

Sz

Sides Cœurs qui n'ontriendebas,

Ontfaitgloire de leur tendreſſe,

Connoisſſez que l'on nedoitpas

Leprendrepourunefoibleſſe..

Se

SidesAmes pleines d'honneur

Paſſent audeladel'eſtime ,

Ets'échauffentdeson ardeur



72 MERCVRE

Croyez-vous qu'aimerſoitun crime?

52

Sivouslevoulez contenter,

Imitez des Ames si belles;

Vousn'avez rien à redouter ,

Ayanttous lesDieuxpourmodelles..

Se

VaineRaiſon, petite Liberté,

N'aspirezpointàlavictoire;

Vous aurez centfoisplusdeplaisir

: &degloire

Avousfoûmettre àla Divinité

Dont laTerre &leCielſuiventla -

4

volonté.

८८

L'Amour, quand il luyplaist, peut

forceràferendre

Le Cœurquife croit le moins

tendre;

Iln'enestpointquinesoientfaits

pour-lay
ام

Renoncez
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Renoncez donc auſoin de vous

défendre.

Tuis qu'ilfautleur céder, pourquoy

vouloir attendre,

Et remettre à demain, cequ'onpeut

aujourd'huy?

Tant de jolis Madrigaux

employez par toutdanscette

Deſcription , n'empefche-

ront point ſans-doute que

vous n'en voyiez encor un

avecplaiſir. Jevous l'envoye

mis en Air par M' Deleval.

La beauté de cet Air, quoy

que fait inpromptu , vous

doitconvaincre de celle des

Pieces auſquelles il donne la

derniere main. Les Paroles

Juillet1681. 1. P. G
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font de M' Mallement de

Meſſange.

T

AIR NOUVEAU.

Ircis attendantſa Bergerc,

Diſoitfur la Fougere

Aupresdeſes Moutons paiſſans,

Viens doncfur laverdures

Abquele temps medure!

Ahque les maux que j'endurefont

grands!

-Ahqu'ilsfontgrandsles tourmens

quejefens!

J'ay à vous apprendre le

Mariagequis'eſtfait enPéri-

gord le ſeptiéme de cemois,

de Meffire Antoine Jou-

mard , Chevalier , Marquis

de Chabans S. Preüil , Ma-

réchal desCamps& Armées
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duRoy, avecMademoiselle

Suſanne de Loffe, Fille d'une

Sœur de M² le Maréchal

Duc de Navailles , qui avoit

épousé M' le Marquis de

Loffe,&Cousine-germaine

de Madame la Préſidente le

Cogneux. La Maiſon de

Loſſe eſtune des anciennes

decette Province , auffibien

que celle de M'le Marquis

de Chabans S. Preüilqui eft

l'aîné de la ſienne. Cette

derniere tire fon origne des

Comtesde Poitiers. UnCa

det de S. Guillaume , Duc

d'Aquitaine , ayant vendu

Gij
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-

tous ſes Biens pour aller avec

S. Loüis à la Conqueſte de

la Terre - Sainte, ſe maria

au retour de ce Voyage à

une Heritiere de Perigord,

&c'eſt de là qu'eſt venuë la

Maiſon de Chabans. Celuy

dont je parle eſtun Gentil-

hommebienfait, qui abeau-

coupd'eſprit&demérite ,&

qui s'eſt ſignalé en divers

Emplois pendant quinze

Campagnes dans les Ar-

mées d'Allemagne , Flan-

dres , Italie &Catalogne. Il

fut fait Prifonnier de guerre

dans le Royaume de Na
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ples , avec Henry de Lor-

raine Duc de Guife , & y

demeura vingt - deux mois

avec M² de Fourbin , Com-

mandant de la Premiere

Compagnie des Moufque-

taires. Les Mémoires de

Guiſe en font foy. Il s'eſt

trouvé en pluſieurs Batailles

rangées , & eftoit à la Priſe

de Philiſbourg où Monfieur

le Prince acquit tant de

gloire. Cet illuftre General

luy avoit donné à comman-

der cinq cens Hommes des

Enfansperdus,& il fit fi bien

fon devoir,qu'iln'en ramena

Giij
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que douze. Il fut bleſſé en

cette rencontre. Sa Majesté

le fit Maréchalde Camp au

mois de Decembre 1652. & il

a ſervy en cette qualité dans

les derniers Mouvemens de

Guyenne, ſous M' leComte

d'Harcourt, & fous M² le

DucdeCandalle. Il eſt Ne-

veuduBraveSaintPreüil,qui

a eſté Gouverneur d'Arras.

Onm'a conté depuis peu

les circonstances d'un autre

Mariage dontje croy devoir

vous fairepart. UnCavalier

fort bien fait , & de tres-

bonne Maiſon , apres avoir

1.
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:

employé ſept ou huit ans à

viſiter toutes les Cours de

l'Europe , arriva un foir à

une Ville éloignée du Licu

de ſa naiſſance environ de

trente lieuës. Une Fille des

plus qualifiées du Païs, s'ef-

toit mariée ce meſme jour.

Ily avoit grandeAfſfemblée

chez fon Pere , qui eftant

des mieux alliez de la Pro-

vince, avoit prié de la Nôce

quantité de Perſonnes con-

ſidérables de l'un & de l'au-

tre Sexe. Le Bal devoit ſuivre

le Soupé ; & commeen ces

fortes d'occaſions il eſt na-

Giiij
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turel d'eſtre curieux, le Ca-

valier àquion conta lacho-

ſe , réſolut de prendre un

maſque, & d'aller eftre té-

moin de la joye des Mariez.

L'heure eſtant venuë , il ſe

déguiſa , & ſe meſla parmy

quelques autresqu'il vit en-

trer aufli déguiſez. LaCom-

pagnie luy parut fort belle.

Il latrouva compoſée de plu-

ſieurs Dames qui avoient

toutesbeaucoup de brillant.

Il examina la Mariée , qui

ayant de grands agrémens

par elle-meſme , en recevoit

denouveaux de l'ajustement
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où elle eſtoit ; mais rien ne

le ſurprit tant qu'une jeune

Brune d'un teint admirable.

Si-toſt qu'ill'eut apperçeuë,

il n'eut plus d'yeux que pour

elle. Il la regarda longtemps

avecunplaifirinexprimable;

&quand on la fit dancer , il

futfi charme de la beauté de

ſa taille qu'il vit alors toute

entiere , que dans lapréven-

tion où il ſe trouva pour elle,

quandelle n'euſt eu aucune

adreſſe à la Dance , ill uy

euſt donné tout l'avantage

duBal. Comme on écoute

volontiers les Maſques , il
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s'approcha de cette aimable

Perſonne , &l'engagea dans

une converſation agreable

qu'elle foûtint avec une fi-

neffe d'eſprit qui acheva de

le perdre. Le Bal eſtant tour

preſt de finir,il laquitta pour

S'informerS'informer de fon nom. On

luy apprit qu'elle eſtoit Fille

d'un Gentilhomme qui de-

meuroit à trois lieuës de là,

quel'occafion de cetteNôce

l'avoit fait venir chez une

Parente qui la devoit gar-

derquelquesjours,& qu'en

fuite elle retourneroit chez

fon Pere. Le Cavalier ſe
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fentit frapé de la plus vive

douleur quandon luynom-

ma le Gentilhomme. C'ef

toit l'Ennemy mortel de ſa

Maiſon, &un de ces intrai.

tables Ennemis , à qui on

parle inutilementdepaix. Il

poffedoit une Terre dans le

voifinage du Cavalier , &

c'eſtoit la ſource des longs

démeſlez quiavoientbroüil

lé les deux Familles. La

haine , devenuë heréditaire

dans l'une & dans l'autre

depuis plus de ſoixante ans,

avoit caufé de fort grands

malheurs,&jamais diviſion
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ne s'eſtoit entretenue avec

tant d'aigreur. Ces raiſons

ne pûrent rien ſur l'amour

du Cavalier. La Belle , quoy

que Fille de ſon Ennemy,

luy parut toûjours la plus ai-

mable Perſonne qu'il euſt

jamais veuë , & tous les ef.-

forts qu'il fit pour l'arracher

de fon cœur, ne ſervirent

qu'à l'y mettre plus avant.

Elle eut toutes ſes penfeés

pendant la nuit , & il ne put

ſe réſoudre à quitter la Ville

tant qu'elle auroit à y de-

meurer. Le lendemain il l'at-

tendit dans l'Egliſe où il ap-

.
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prit qu'elle alloittous lesma-

tins , & en luy trouvant la

meſmebeauté,il eut le plaifir

d'admirer la modeftie qui

tenoit ſesyeux auſſi arreſtez

que fon eſprit ſembloit re-

cueilly. Il la regarda ſans

qu'elle y prift garde, & con-

tinua de cette forte ànourrir

ſa paffion , juſqu'à ce qu'il

ſceut qu'elle eſtoitpartie. Il

fe rendit auſſitoſt chez luy,

pour donner ordre à fon

Bien que la mort d'un Frere

arrivée depuis un an , avoit

beaucoup augmenté.

toit ſonAîné qui le laiſſoit
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unique Heritier de la Mai-

fon. Les ſoins qu'ilfut obli-

gé de prendrepour le regle-

ment de ſes affaires , n'em-

peſcherent point qu'il ne

fongeaſtſans ceſſeà laBelle.

Riennele touchoitplus for-

tement. Il conta ſon avan-

tureàunAmy tres-attachéà

ſes intéreſts , & luy ayant

peint la grandeur de fon

amour , il le pria d'aller faire

auGentilhomme lapropoſi-

tion de fon Mariage, qui af

foupiroit tous leurs diférens.

Cet Amy, ravy de contri-

buer à un accommodement
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ſi ſouhaité, ſe fit un plaiſir de

cet employ ,& fe flata d'au-

tant plus de reüſſir , que le

Cavalier reſtant ſeul de ſa

Famille, l'union qu'il re-

cherchoit , étoufoit entiere

ment la cruelle haine quiles

diviſoit depuis ſi longtemps.

Il alla trouver leGentilhom-

me de qui il eſtoit connu,

paſſa chez luy comme reve-

nant d'un pluslong voyage,

& apres pluſieurs loüanges

donnéesàlaBelle qu'il trou-

<va toute charmante , il de-

manda ſi on luyvouloit per

mettre de luy chercher un
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Mary. L'offre n'ayant point

déplû , il fit le portrait d'un

Cavalier , riche , de bonne

naiſſance , ſpirituel , parfai-

tement honneſte Homme,

& qui ſe contenteroit de ce

qu'onvoudroitdonner.Une

propoſition ſi avantageuſe

fut reçeuë de la maniere du

monde la plus agreable. On

le pria de travailler férieuſe-

ment à cette affaire ; mais

quand ilvintànommerl'A-

mant, il trouva le Pere inca-

pable de raiſon. Ileut beau

luy dire que le Cavalier ef-

tantpartydes ſesplusjeunes
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années, pour de longs voya.

ges qui l'avoient toûjours

tenu horsde France , il n'a-

voitaucune part aux vieilles

querelles qui luy faifoient

prendre de l'averfion pour

luy; qu'il ne s'offriroitjamais

une occafion fi favorable de

les terminer glorieuſement;

que les belles qualitez de

celuy qu'il propoſoit ren.

doient le party doublement

conſidérable , & qu'il feroit

condamné de toutlemonde

de vouloir rendre éternelle

une inimitiéqui n'avoit déja

produit que trop de mé-

Juillet1681. 1. P. H
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chans effets. Ces raiſons,

quoyquetres-fortes, ne pû-

rent rien ſurle Gentilhom-

me. Il demeura inflexible, &

l'Amy partit ſans avoir rien

obtenu. Ce mauvais ſuccés

ne rebuta point le Cavalier.

Ilſongeatoûjoursàſe rendre

heureux, & fapaffion s'aug-

mentant par les obſtacles,

luy fit employer l'adreſſe

pourles ſurmonter. Le def

fein qu'il prit fut unpeu bi-

zarre. Il avoitconnu àRome

un Abbéde qualité avecqui

on luy trouvoit beaucoup de

raport de traits. Il réſolut
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d'aller ſous ſon nom chez le

Pere de la Belle , & pour le

mieux ébloüir , il inſtruifit

deux de ſes Amis de ce qu'ils

auroientàfairepour luy eftre

utiles dans le perſonnage

qu'il vouloit joüer. La force

de fon amour ne ſoufrit

pointderetardement. Ilpar-

tit en meſmetemps veſtu en

Abbé, & ne mena avec luy

qu'un Valet de Chambre.

Eſtant arrivé au lieu où le

Gentilhomme avoit ſa Ter-

re, il alla defcendre à une

méchante Hôtellerie, dé-

nuée de tout , & fort mal-

Hij
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propre à recevoir des Gens

comme luy. Ilfeignit d'eftre

malade, & fous le prétexte

de quelques beſoins , apres

qu'on luy eut nommé le

Gentilhomme , il luy en-

voya faire compliment. Le

nomqu'il prenoit eſtant fort

connuparlesgrandesChar-

ges que ceux de cette Mai-

fon avoient toûjours euës en

Cour, le Gentilhomme ne

manqua pointà levenir tirer

de l'Hôtellerie,pour le con-

duire chez luy , où il luy

donna un Apartement fort

agreable. Le faux Abbé
:
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qui vouloit n'eftre malade

qu'autant qu'il falloit pour

ne pas quitter ſi- toſtunLieu

tout charmant pour luy ,

affecta une langueur qui en

l'empéchant de poursuivre

fon voyage, ne l'obligeoit

pas à garder le Lit. Ainfi il

en eſtoit quitte pour quel-

ques fauffes foibleſſes, qu'il

feignoit d'avoirde temps en

temps , & on en uſoit de fi

bonne grace, qu'il ceda ſans

peine aux prieres qu'on luy

fit de demeurer chez leGen-

tilhomme , juſqu'àunentier

rétabliſſement de ſa ſante,
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Onl'y regardoit commeFils

d'unHomme tres- confideré

duRoy,&fesmaniereshon.

neftes engageoient d'ailleurs

fi fort , qu'en tres- peu de

jours il ſe fit aimer de tout le

monde. D'unautre coſté ſon

Valet de Chambre qu'il

avoit inſtruit, joüoitadmira-

blementſonrôle. Il peignoit

fon Maiſtre le plus accom-

ply des Hommes , & n'en

diſoit rien d'avantageux que

lefaux Abbé ne confirmaſt

en faiſant paroiſtre un fort

grand merite. Vous jugez

bien que fon ſoin le plus
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preffant fut d'entretenir la

Belle. Il n'en perdit point

l'occaſion, &commeilavoit

beaucoup d'eſprit , & des

complaiſances dontrien n'a-

prochoir, il eutbien-toftga-

gnéſon eſtime. Cependant

les deux Amis qui avoient

promis de le ſervir, vinrent

chez le Gentilhomme , &

témoignant une fortgrande

ſurpriſe d'y trouver le faux

Abbé, ils firent entr'eux la

Scene dont ils eftoient de-

meurez d'accord. Ils luy

demanderent des nouvelles

de ſon voyage de Rome,
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le mirent ſur les avantages

de la Maiſon dont il ſe di-

foit, luyparlerent du revenu

de fon Abbaye, & il répon-

dit ſijuſte à tout fans s'em-

baraſſer un ſeul moment,

qu'on euft crû que le ha-

zard avoit fait la chofe , &

qu'il eſtoit veritablement

l'Abbé dont il empruntoit

le nom. SesAmis partirent,

& deux jours apres s'eſtant

trouvé dans un teſte à teſte,

il dit à la Belle , que quoy

qu'il fuſt mal-féant à un

Abbé de faire une déclara-

tion d'amour, ſes deſſeins

1

eſtoient
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eſtoient ſi légitimes , qu'il

ne demandoit que fon agré-

ment pour luy faire voir

juſqu'où alloit le pouvoir

qu'elle avoit acquis fur luy;

qu'il eſtoit preſt à quitter

ſes Benéfices , & que peut-

eftre elle trouveroit en l'é

poufant affez d'avantages
pour ſe croire heureuſe, fi

elle comproit à quelque

choſe le plaifir d'eſtre ai-

mée parfaitement. La fur-

priſe où ce diſcours mit la

Belle, luy cauſa un fi grand

trouble , qu'elle ne ſceut

que répondre. Sa rougeur

Juillet 1681. 1. P.
I
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parla pour elle , & le faux

Abbé qui crût l'entendre,

en tira un bon augure.

Comme elle doutoit qu'il

luy parlaſt tout de bon , il

eut beſoin pluſieurs fois de

luy repéter lameſme choſe

avant qu'il puſt l'obliger à

dire,qu'elle ſuivroit le choix

de ſon Pere , qui eſtoit le

maiſtre de ſes volontez.

Charmé d'un aveu ſi favo

rable, il alla trouver le Gen-

tilhomme, &luy expliquant

le deſſein où il eſtoit, il luy

fit connoiſtre qu'il n'avoit

jamais eu d'inclination pour

4
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le party de l'Eglife, qu'il ne

l'avoit embraſſé que par

complaiſance , n'ayant ofé

refuſer deux Benéfices qu'-

on luy avoit faitdonnerdés

fon plus bas âge ; que pou-

vant diſpoſer de l'un , qui

eſtoit de quatre mille livres

de revenu , il alloit le refi-

gner àun de ſes Fils ; que

quoy que le Roy nommaſt

à l'autre , il ne deſeſperoit

pas d'obtenir ſon agrément

pour ce meſme Fils , ſi l'on

pouvoit ſe réfoudre à tenir

fon Mariage ſecret juſqu'à

la mort de fon Pere; qu'il

I ij
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eſtoit ſi vieux, qu'il ne pou-

voit vivre encor longtemps;

&qu'une année ou deux de

cótrainte luy épargneroient

ce qu'il devoit craindre de

ſa colere , s'il ſe déclaroit

imprudemment. Tout cela

futdit avec tantde marques

d'amour pour la Belle , que

le Gentilhomme ſe laiffa

toucher. Il fut ébloüy de

la qualité du Gendre qu'il

devoit avoir , & preffé par

cet Amant dont le mérite

eftoit fort perfuafif, il con-

clut le Mariage , apres que

le Cavalier eut fait tout ce
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qu'il falut pour la réſigna-

tiondu Benefice. Le Gentil-

homme le crût tellement de

bonne-foy , qu'il ne voulut

point attendre à le rendra

heureux, qu'on euſt reçeu

réponſe de Rome. On ob-

ſerva les formalitez effen-

tielles , mais avec tant de

fecret, qu'il n'y eutque deux

Domeſtiques d'un zele é

prouvé, àqui on donna con-

noiſſance de l'Affaire. La

Belle qui ayant le gouft tres-

délicat, avoit infiniment de

l'eſtime pour celuy qu'on

luy faifoit épouſer, ſe trouva

I iij
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la plus contente du monde

par ceMariage. Le Cavalier

l'adoroit , & l'honneſteté

qu'il faiſoit paroiſtre à tous

ceux de ſa Famille , luy en

gagnafibien tous les cœurs,

que le Gentilhomme ne pût

s'empeſcher de dire ſouvent,

que s'il l'avoit bien connu,

il l'auroit choiſy par le ſeul

mérite de ſa Perſonne, quád

il n'auroit eu d'ailleurs au

cunediſtinction qui euſtde-

mandé la préference. Le

Cavalier vivoit avec luy

d'un air fi reſpectueux & fi

ſoûmis , qu'à force de défe
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rences il eut tout pouvoir

ſur ſon eſprit. Les Lettres de

Rome qui arriverent quel-

que temps apres,fembloient

devoir apporterquelque em-

barras ; mais le Cavalier mé-

nagea la choſe avec tant

d'adreffe , que par les mef-

mes raiſons qui faifoient ca-

cher ſon Mariage, il fit re-

culer la Priſe de poffeffion.

Je pourrois icy embellir

l'Hiſtoire , en vous diſant

que pendant l'absence du

Cavalier qui auroit rendu

quelques viſites dans le voi-

finage, un des Parens de

1

I iiij
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l'Abbé, ou l'Abbé luy-mef-

me, àfon retour d'Italie, euſt

eſté mené chez le Gentil-

homme, qui ſe connoiſſant

dupé, auroit pû craindre de

s'eftre donnéunGendre in-

dignede luy; mais cela n'ar-

riva point , & le Fait dont il

s'agit a dans ſes vrayes cir-

conſtances affez de choſes

extraordinaires pour n'avoir

aucun beſoin qu'on luy en

preſte de fauſſes. Le Cava-

lier qui ne cherchoit qu'à ſe

découvrir, redoubla ſes ſoins.

pour gagner entierement

l'amitié du Gentilhomme .
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Dés qu'il ſe connut affez

biendans ſon eſprit pour ſe

hazarder à luy dire ſon ſe-

cret, il luy parla d'uneGrace

qu'il le prioit de luy accor-

der , comme une choſe

qui pouvoit le rendre beau-

coup plus heureux. Le Gen-

tilhomme luy ayant promis

tout ce qu'il voulut , il ad-

joûta qu'il avoit appris l'i-

nimitié qui regnoit depuis

longtemps entre ſa Famille

&celle d'un Cavalier qu'il

avoit connu à Rome , &

avec lequel une affez lon-

gue habitude luy avoit fait
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faire la plus tendre liaiſon,

qu'eſtant revenu avec luy

en France , il eſtoit témoin

que ſes premiers ſoins en

arrivant , avoient eſté de

chercher à faire finir leur

diviſion ; que pour cela il

avoit voulu épouſer ſa Fille;

que le refus de le recevoir

dansſonAlliance ne l'ayant

point rebuté, il l'avoit prié

devenir chez luy ſous quel-

que prétexte; que cevoyage

fait à ſa priere , avoit eſté

cauſe du bonheur qu'il pof-

ſedoit , & que le devant en

quelque façon à fonAmy,
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il s'accuſeroit d'ingratitude,

s'il s'employoit lachement

à obtenir pour luy une cho-

ſe dont il eſtoit ſeûr qu'il le

croiroit digne quand il luy

feroit connu. Comme en

ces occafions on peut ſe

loüer ſans honte, quoy qu'il

parlaſt de luy-meſme, il fit

un Portrait du Cavalier qui

en donnoit bonne opinion.

Le Gentilhomme luy ré-

pondit un peu froidement

que c'eſtoit affez qu'il euſt

promis ; que l'eſtimant au-

tant qu'il faiſoit , il ſe réfol-

voit à faire pourluy cequ'il
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n'auroit fait pour aucun au-

tre , mais qu'il le prioit de

luy donner quelques jours

pour ſe préparer à l'accord

qu'on ſouhaitoit. Le Cava-

lier ne le preſſa point, &fe

contenta de mériter par

mille devoirs la complai-

fance qu'il luy laiffoit eſpé-

rer. Enfin l'occafion s'eftant

présétée de propoſer de nou-

veau l'accommodement, &

le Gentilhomme luy ayant

marqué qu'il avoit vaincu ſa

répugnance, le Cavalier ſe

jetta à ſes genoux , & luy

découvrit la tromperie. Ja-
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L.

mais ſurpriſe ne fut égale à

la fienne. Il regardoit à fes

pieds unGendre qu'il efti-

moit. Son bien, fa naifſan-

ce, & fes belles qualitez,

tout parloit pour luy; mais

le dépit de ſe voir la Dupe

de ſa bonne-foy , luy don-

noit un air chagrin , qu'il

accompagna d'un long fi-

lence. Le Cavalier prit ce

temps pour prévenir les re-

proches qu'il pouvoit luy

faire à l'égard du Benefice.

Il luy dit qu'avant que la

mort de ſon Aîné luy euſt

laiſſé le Bien qu'il avoit,



JHO MERCURE

l'Abbé ſous le nom duquel

il eſtoit entré chez luy , l'a-

voit aſſuré vingt fois qu'il

luy en feroit la démiſſion,

s'il vouloit quiter l'Epée, &

qu'eſtant Amis au point

qu'ils l'eſtoient , il ne dou-

toit point qu'il ne luy tinft

parole avec joye en faveur

de ſon Beaufrere. L'Abbé

dont il luy parloit , eftant

alors à Veniſe , devoit reve-

nir en France quelques

mois apres. Le Gentilhom-

me fit dans ce moment les

reflexions qui estoient à

faire. Le Cavalier méritoit
L
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beaucoup. L'Affaire eſtoit

terminée. C'eſtoit l'Epoux

de ſa Fille, & il trouvoit dans

fon Alliance tous les avan-

tages qu'il auroitpû ſouhai-

ter. Il ſe rendit à tant de

raiſons , & luy témoignant

tout de nouveau beaucoup

de joye de ſon Mariage , il

le déclara dés le lendemain

par un ſuperbeRégal donné

àtous ſesAmis. Vousjugez

bien que le Cavalier ne

manqua pas de demander

à laBelle ſi elle ſe ſouvenoit

d'un Maſque qui l'avoit

entretenuë fort longtemps
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dans un Bal de Nôces.

Cette Avanture fit fort rai-

ſonner ſur le pouvoir de

l'Amour , qui, quand il luy

plaiſt, ſçait réünir les cœurs

les plus diviſez, & qui vient

àboutde ſes entrepriſes par

des moyens qu'il peut ſeul

imaginer.

Colbert

J'oubliay à vous dire le

dernier mois, que M' d'Or-

moy,tres-digne Fils deMon-

fieur Colbert, s'eſtoit rendu

àl'Aſſemblée de l'Académie

des Sciences qui ſe tient

deux fois toutes les ſemai

nes , dans une des Salles de
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la Bibliotheque du Roy,

RuëVivien, ſçavoir, tous les

Mercredis, pour y parler de

Phyſique ; & les Samedis,,

pour y traiter de Mathéma-

tique , d'Aftronomie , &c.

M'les Mathématiciens l'en

tretinrent d'abord ſur les

avantages des principales

découvertes quiont efté fai

tes depuis qu'on a étably

cette illuftre Compagnie, &

particulierement ſur lamé

thode de connoiſtre la Lon

gitude qu'on a pratiquée en

pluſieurs endroits duRoyau

me , à Cayenne en Ameri

Juillet 2681. 1. P. K
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que , & en Dannemark par

ordre de Sa Majefté ; & en

pluſieurs autres endroits du

monde, ſuivant la curioſité

desAſtronomes. Ms Picard,

Richer , & de la Hire , qui

ſont de ce Corps , ont tra-

vaillé à ces obſervations , &

continuent encor chaque

année à y travailler. Pen-

dant les voyagesquiont eſté

faits pour ce ſujet,M' Caffini

eſt toûjoursdemeuré à l'Ob-

ſervatoire de Paris, pourfaire

auſſi des obſervations en

meſme tempsque ceux qui

eſtoient en campagne. Elles
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font toutes ſi juſtes , qu'on

peut s'aſſurer dans laLongi-

tude à quelque diſtance que

ceſoit de cent toiſfes ; ce qui

n'eſt rien ſur la grandeurdu

Globe de laTerre. Il entre-

tint à ſon tour M' d'Ormoy

fur la derniere Comete dont

il a fait imprimer une Dif

ſertation fort ſçavante , &

remplie de toutes les obfer-

vations que l'on a pû faire à

L'Obſervatoire. Ce Traité a

eſté tres- favorablement re-

çeu de Sa Majesté & de

toute laCour. On ne voulut

pointparlerdascette Séance

Kij
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fur les Sujets que l'on s'eftoit

propoſez, qui estoient des

plus profondes Méditations

de Geométrie , dont M

Blondel & de laHire entre-

tiennent ordinairement la

Compagnie ; & comme il

reftoit fort peu de temps,

Mª Perrault, Dodard, & du

Verney , firent voir au mef-

me M' d'Ormoy de nou-

velles découvertes d'Anato

mie , principalement ſur

Pouye , où le dernier a forg

travaillé. En ſuite , M² Ma-

riotte luy expliqua quelques

particularitez d'un Traité

rs
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des Couleurs qu'il fait im-

primer , & qui eſt un des

plus beaux Ouvrages qui ait

parudepuis pluſieurs Siecles.

Il y rend raiſon d'une infi-

nité d'apparences dans les

Couleurs dont juſqu'à pré-

ſent on n'avoitpoint ſçeu les

cauſes. Apres cela , M' du

Clos, Medecin & Chimiſte,

l'entretint de pluſieurs ad-

mirables expériences deChi-

mie, oùMª Bourdelin &Bo

relli ont tres-bonne part.

M' d'Ormoy prit d'autant

plusdeplaifirà entendre ces

r

Meffieurs , que quoy qu'il
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foit encor dans un âge fort

peuavancé, ila des lumieres

furprenantes, & fçait àfond

tout ce qui regarde ſa Char-

ge de Surintendant, &d'Or-

donnateur General des Bâ-

timens du Roy, laquellede-

mande qu'on ſoit confom-

mé dans beaucoup de Con-

noiſſances. Voila,Madame,

ce qui ſe paſſa dans cette

docte & celebre Académie

le jour que M' d'Ormoy

l'honora de ſa préſence..

Vous ſçavez,je croy, qu'elle

doit fon établiſſement& fes

progrés à MonfieurColbert,
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à qui l'Etat , les Sciences , &

les beaux Arts, ſont ſi rede-

vables. Ceux qui la compo

fent font,

Modérateur.

M' Carcavi.

Mathématiciens ,

Aftronomes.

M'Huguens.

Mª Blondel.

M Caffini..

M' Picart.

M² delaHire.

M'Roëmer.

Phyficomathématicien.
r

M' Mariotte.
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Medecins Chimiſtes &

Phyficiens.

M² du Clos.

M' Perrault.

M² Dodart..

Mª Borelly.

M' duVerney.

M' Bourdelin.

Secretaires..

M'Galloys.

M'duHamel.

Vousvous plaindriez fans-

doute, ſi je vous nommois

tant de Sçavans , ſans vous

parler d'eux en particulier.

M' Carcavi eſt Intendant

de la Biblioteque du Roy,

&



GALANT. 121

&ſçait beaucoup dechoſes

àfond. Il a eſté dépoſitaire

de ce que les plus Doctes

de l'Europe ont eu de plus

rare, ayant ſouventeſtéleur

Arbitre. Ainſi ſonnomſera

immortel dans les Lettres

TS

✓ de M's Deſcartes , Paſcal,

Fermat , & autres Sçavans

de noſtre fiecle.

M' Huguens a découvert

l'Anneaude Saturne , &un de

fes Satellites. Nous avons un

Livre de luy De Horologio

Oscillatorio, ou la Pendule, qui

eſt un des plus beaux Ou-

vrages , & des plus ſçavans

Juillet1681. 1. P. L
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1

qui ſe trouvent
qui le
Geometres.

4

parmy les

M' Blondel eſt Maréchal

des Camps & Armées du

Roy,&a eul'honneur d'en-

ſeigner les Mathématiquesà

Monſeigneurle Dauphin. Il

adonné au Public un Cours

d'Architecture , avec lesRé-

ſolutions des quatre princi-

paux Problêmes de cette

Science, & pluſieurs autres

Livres.

M² Caffini eſtant à Bo-

logne , paſſoit déja pour

le premier Aftronome de

fon fiecle. Il y a fait im
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primer pluſieurs Traitez ,

&entre autres un des Sa-

tellites de Jupiter , & leurs

Ephemerides ; la Décou

verte des deux Satellites

de Saturne, outre celuy de

M' Huguens. Il a depuis

donné au Public un Planif

phere ,&un Livre ſur lader-

niere Comete de 1680. &

1681. LesTables qu'ila dref

ſées du mouvement des Sa

tellites de Jupiter , qui font

lesLunes de cette Planete,

ſe trouvent ſi juſtes, que par

le moyen de leurs Eclipſes

qui arriventtres- ſouvent, on

1

Lij
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peut trouver la Longitude

fur la Mer en voyageant,

pourveu que l'on ſcache

l'heure où l'on obſerve l'E-

clipſe.

M' Picard s'occupe ordi

nairementaux Obfervations

Aſtronomiques ,& a fait im,

primer ſon Voyage à Vra-

neſbourg en Dannemarck.

Ilya mis toutes les Obſer-

vations celeſtes qu'il a faites

au mefme endroit que Ti-

cobrahé. Il a encor donné

au Public la Mefure de la

Terre.

M' de la Hire peut eftre

1

4
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L

appellé Geometre parexcel.

lence. Il adonné deux Trai-

tez des Coniques, danslef.

quels ſur ſes nouveauxprin-

cipes , il a montré & rendu

facile cette Partie de laGeo.

metrie qui estoit la plus dif-

ficile , ainſi qu'elle eſt laplus

noble , & en 1679. il a en-

richy cette Science par fon

Livre intitulé, NouveauxElé-

mens des Sections Coniques ,les

lieuxGeométriques, la Constru-

Etion, ou Effection des Equa-

tions.

r

M' Roëmer a fait conf

truire deux admirables Ma-

Liij
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chines à rouës. La premiere

fait voir dans un moment

le mouvementdes Planetes,

& leurs aſpects pour les an-

nées , & les jours que l'on

ſouhaite. On découvre par

la ſeconde , l'an, le jour , &

l'heure que toutes les Ecli

pſes font arrivées , & celles

qui arriveront. Il a fait pa-

roiſtre une tres -grande vi

vacité dans les chofes qu'il

a imaginées , & s'eſt beau-

coup perfectionnédans l'A-

cadémie des Sciences, com-

poſée de tant de ſçavans

Hommes. Il eſt retourné
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L

auNort où il eſt né, le Roy

de Dannemark ayant fou-

haitéde le revoir.

M' Mariotte a l'eſprit auffi

fécond que penetrant. H

ſçait ſi bien joindre la Phy-

ſique aux Mathématiques,

que rien ne luy échape. Il

a fait imprimer trois Livres

touchant l'organe de laVision,

unTraité du Nivellement, un

autre du choc des Corps, un

Effay deLogique, &trois au-

tres petits Traitez ou Effais

de Phyſique ; de la vegétation

des Plantes , de la nature de

l'air , du chaud, & du froid..

Lij
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Il a auffi compoſé un Traité

des Couleurs, qu'on acheve

d'imprimer.

Me du Clos a fait deux

Traitez ; l'un, desEauxminé-

rales de France ; &l'autre, des

Sels.

Mª Perrault eſt un Hom-

me univerſel. Il a donné

le Vitruve François, avec de

tres-ſçavantes Annotations,

&une docte Explication des

termes qui avoient arrefté

tous les Commentateurs de

ce Prince de l'Architecture

Romaine. Il a auffi fait im-

primer trois Traitez intitu-
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lez EffaisdePhyſique; duBruit,

de la mécanique des Animaux,

&de la circulation du Sang.

M' Dodard a fait leProjet

desPlantes.

M' Borelly fait de tres-'

bons Verres objectifs pour

les Télescopes , ou grandes

Lunetes d'approche. Celle

qu'on voit àpréſent à l'Ob-
qu'onvoitàpre
fervatoire, eft de fon travail.

Cette Lunete a ſoixante &

dix-fept pieds de longueur.

Je vous ay déja parlé de

M' duVerney& de M² Bour-

delin , en vous diſant que

l'un a fort travaillé aux nou-
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velles Découvertes d'Ana-

tomie,&que l'autre abonne

part aux expériences deChi-

mie qui ont eſté faites.

M² Galloys a l'eſprit tres

vif, & tres-net. Ila dit de

tres-belles choſes enpeu de

mots , & intelligiblement,

dans les Journaux des Sça-

vans qu'il a compoſez de-

puis le 4. Janvier 1666. juſ

ques au 17.Decembre1674.

M' du Hamel fit impri-

mer l'an 1670. quatre Volu-

mes qui enrichiſſent la Phi

lofophie , &qui valent pref-

que tout ce quel'Antiquité

-
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a produit ſur ce ſujet. En

voicyles noms.De Corporum

affectionibus , en deux Volu-

mes ; De Corpore animato,

&Demente humana. Il nous

a donné cette année cinq

Volumes qui ontpour titre,

Philofophia vetus & nova ad

ufum Scholæ accommodata.

On a imprimé ſous le

nom de toute l'Académie,

une partie de l'Hiſtoire des

'Animaux. Elle contient leur

anatomie,&c.

Vous voyez , Madame,

qu'encor que jevous écrive

depuis cinq années , j'ay



132 MERCVRE

toûjours quelque choſe de

nouveau àvous mander, non

pas à l'égard de cequi arrive

chaque jour , & qu'on ap-

pelle Nouvelles , mais à l'é-

gard de ce qui estoit déja

étably en France depuis fort

longtemps. Cela doit faire

admirer le pouvoir, les bon-

tez , & la magnificence du

Roy, auffi-bien que les foins

deſesvigilans Miniftres.

Voicy deux Réponſes,

l'une en Profe , & l'autre en

Vers,ſurl'explicationqu'une

Dame a demandée de la fin

d'une Lettre qu'un de fes
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Amis luy a écrite , où elle a

trouvéces mots. Adieu,Ma-

dame, si je voulois vous dire la

centiéme partiede cequejepense,

je n'aurois pas affez de pa-

pier-

vous dira le reſte.

Ce trait

2252525252525252

A MADAME ***

Vand vous demandez

Madame, ce que veutdire

le traitdontvoustémoignezestre

inquiete, cen'estpointquevostre

cœur empruntant le ſecours de

voſtre eſprit, ne vous l'ait déja

6
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apris , mais voſtremodeſtie vous

faitsoupçonner ces deux inter-

pretes,&vous craignez qu'ils

ne foient d'intelligence à vous

abufer. Je voudrois pouvoirdif

fiperce doute ofvous confirmer

dans les ſentimens que l'amour

vous doit donner, carje nepuis

me tairefans crime, quandvous

employezleDieuMercurepour

me forceràparler. Jenem'ex-

pliqueraycependantqueparune

Fable,que vostrecœur,fi je ne

trompe,nemanquerapas des'ap-

pliquer. Elleſerviraàvousfaire

voirqu'on doit aimerquand on

eft aimée.
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Le jeuneDahnis avoit del'a-

mourpour Euriſtée,la Nymphe

en avoitpour luy, &quoy que

tous deux fort ſpirituels, ils ne

fçavoientpointlesſentimens l'un

de l'autre. Euriſtée estoit mo-

defte , Daphnis timide , & au-

cun des deux ne ſe déclaroit.

Daphnisſeplaignant unjour de

la cruelle contrainte oule respect

L'obligeoit de vivre , l'Amour

s'offritàsesyeux dans ſon équi-

page accoûtumé, &luy fit quel-

ques reproches de ceque ſon ſe

cours eftant neceſſaireàtous ceux

qui aiment, il neſongeoit point

àl'implorer. Daphnisſe montra
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tout preſt à se rangerſous fes

Loix,pourveuqu'illuyfournist

unmoyendefaire connoistreàEu

riftéequ'il l'aimoit ,ſansluyrien

diredesapaffion. Hé-bien , dit

l'Amour,prens unTrait dans

monCarquois,& le faispor-

ter à Euriſtée par les Vents.

Il ſuffit que j'ay diſpoſé fon

cœur à te trouver àfongré.

Elle a de l'eſprit , & com-

prendra mieux par ce Trait

l'amour que tu as pour elle,

que ſi tu luy enfaifois la plus
touchante déclaration. Pour

reconnoiſſance de ce bien-

fait , foisluy fidelle. Daphnis
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crut l'Amour. Il envoya auffi-

toft ce Trait àſon aimable Eu

riftée , &employa ces paroles à

lafin d'un Billetqu'ilyjoignit.

Adieu, charmante Euriſteé.

Si je voulois vous dire la cen-

tiéme partie de ce que je

penſe ,je n'aurois pas aſſez

depapier

vous dira le refte.

CeTrait

Si ce Trait , Madame , vous

afait entendre ce que repréſente

cette Fable ,ne dédaignezpasde

fairevoirquejeneſuispastrom-

pé, & que vous sçavez que

j'aspire au bonheurde vous prou-

verquejefuis leplusfidelle, le

Juillet1681. 1.P.
M
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pluspafſſionné de vosServiteurs,
A.D. B.D.

Il paroiſt que l'Autheur

de cette Lettre a intéreſtque

la Damedemeure perfuadée

de ſon Explication. L'autre

Réponſe ſur cemeſmeTrait

eſt d'un caractere fort difé-

rent. Vous la trouverez dans

lesVersqui ſuivent.

A LA BELLE CLORIS.

SU

1

Urla
demandequepropose

Damé Provinciale, ou Dame de

Paru,



GALANT. 139
Elle mefimble, adorable Cloris,

Eftre enpeine depeude chose.

Dumoins,jen'en voispaslefins

SonAmyse trouvoit auboutdefon

Latin,

Ilnesçavoitplusque dire...

Aulieu d'un&cetera,

Ilamis ce traitpour rire,

Etjepense quevoila

Ceque l'onpeutfurcela

Leplusjuſtement écrire.

Cen'estpas que cetraitnesouffre un

autre tour,

Etqu'unFaiſeurdeCommentaire

Quichercheroit àplaire,

N'enpuiſſefaire un trait,oud'esprit,
oud'amour;

Un traitd'amourpourl'amoureux

filence

Mij
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Quele respectimpose àquiſçaitbien

aimer,

Quandon estprest d'expliquer ce

qu'onpenſes

Untraitd'esprit, quiporteàfu-

primer

CcCequ'un autreEcrivain de moindre

intelligence,

Tout aulongvoudroit exprimer.

Se

Maismoyquifuisfranc&fincere,

Je dis,&je crois que cetrait

N'enfermepasplus de miſtere

Que l'&caterade Notaire,

Etfinitfeulementunpeumieux le

Billet

Quecettefaçon trop vulgaire.

८८

Sipourtant vous voulez luyfaire

plus d'honneur,

Jen'aygarded'avoirunsentiment
contraires
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Iecroirayqu'ilcontient unegrande

douceur,

Etqu'il estplus galant que lafin

ordinaire,

Où l'on trouve toûjours,Je ſuisde
tout mon cœur

Voftre tres-humble Serviteur.

Le 25. du dernier mois,

ſur l'avis qu'on eut que la

ReyneMeredeDannemark

eſtoitpartiedeZell pour ve-

nir à la Cour de Hanover,

l'ordre futdonné à la Milice

deprendre lesPoſtes quiluy

avoient eſté affignez fur le

paſſage de SaMajesté, & en

meſme temps on fit dreffer

unemagnifiqueTentedans
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une Prairie tres-ſpatieuſe ſur

legrandChemin àune lieuë

de la Ville , où Monfieur le

Duc de Hanover , Frere de

cette Princeſſe, avoitdeſſein

de la recevoir. Incontinent

apres le Dîné , la Marche ſe

fit de cette maniere.

Quatre Compagnies d'or-

donnance, & cinq deCava-

lerie , fortirent du Palais en

bonordre,ayant leursTrom-

petes & leurs Officiers à

leurteſte. Tous lesCavaliers

avoient de grands Bufles

neufs chargez de Rubans

de toutes couleurs , & leurs
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Officiers eſtoient en Juſte-

au- corps de Broderie d'or &

d'argent , avec les Houſſes

de leurs Chevaux de meſme

parure.

L'Ecurie de Son Alteſſe

Sereniffime continuoit cette

Marche. Elle eſtoit de trente

Chevaux de main en Cou-

vertures de Broderie de di

férentes façons, maistoutes

également ſuperbes & ri-

ches. Les Chevaux avoient

la teſte fi couverte de Ru-

bans, qu'à peine pouvoient-

ils voir devant eux. Le reſte

du corps en eſtoit chargé à
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proportion. Deux Ecuyers

marchoient devant cesChe-

vaux, &tous les Palefreniers

eſtoient en Livrées neuves

de Drap rouge , ſemé de

Galons d'argent & de Ve-

lours noir entremeflez. Cin-

quante Carroſſes dorez,tous

à fixChevaux, ſuivoient àla

file. Ces Carroſſes eftoient

remplis des principaux Ca-

valiers & desDames les plus

qualifiées de la Cour ; les

Hommes en Juſte-au-corps

brodez ou galonnez d'or, &

les Dames dans les plus ri,

ches ajuſtemens qu'on cuft

pû
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S

B

5

pû choiſir, felon lamode de

France. Celle qui ſe fit le

plus diftinguer, fut Madame

la Baronne de Platen. Elle

eſtoit veſtuë d'une Etofe à

fleurs d'or & d'argent , avec

une Garniture de gros Dia-

mans. Cet ornement pro-

duiſoit un effet des plus bril-

lans ſur une Perſonne auffi

_grande , auſſi belle , & auffi

bienfaite qu'elle eft.

SL

3.

A la queuë de ces Car

roffes on envoyoit untres-

magnifique , dans lequel

eſtoit M le Baron de Platen

GrandMaréchal de laCour.

Juillet 1681. 1. P.
N
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. Celuy du Lieutenant Ge-

neral de l'Etat , deux autres

des quatre.Generaux Ma-

jors, & ceux des principaux

Miniſtres, le precédoient.

La Compagnie desGardes

du Corps en Livrées tres-

riches , leurs Trompetes &

leurs Officiers à leur teſte,

tous en dorure & fuperbe-

ment veſtus , donnoit un

tres - grand

Marche.

éclat à cette

Le Carroſſe de Meſſieurs

les deux Princes aînez ,

George-Loüis , & Frederic-

Auguſte, paroiſſoit un peu
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e

es

2.

des

Sa

&

ſéparé de cette file. Quel-

ques Gentilshommes , &

pluſieurs Pages à cheval,

l'environnoient, & quantité

de Valets-de-pied eſtoient à

lateſte desChevaux. Celuy

deMadame la Princeſſe ſui-

voit immédiatement ceder

nier. Il n'eſtoit pas moins

pompeux, quoy qu'il ne fuft

point entouré de tant de

e-

A

monde. Enfindouze Trom-
te

petes & les Timbales de

Son Alteffe Sereniffime,
15

dans un fort leſte équipage,

annoncerent par leurs fan-

fares la venuë de ce Prince,A

Nij
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門 qui fortit de fon Palais dans

leplus magnifique Carroffe

qu'on puiſſe voir. Il eſtoit

environné de quantité de

Gentilshommes , de plu-

fieurs Pages à cheval , &

d'un grand nombre de Va-

lets-de-pied à la teſte des

Chevaux. Six autres Car-

roſſes ſuivoient,&uneCom-

pagnie deCavalerie fermoit

cette longuefile.

Apres qu'on fut forty de

la Ville dans cet ordre , on

ſe rendit ſous la grandeTen-

te , où la Royne de Danne-

mark arriva un peu apres..
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Monfieur leDuc deHano-

ver ſuivy decinquanteGen-

tilshommes , & Madame la

Duchefſe avec les principa-

les Dames de ſaCour , alle-

rent recevoir Sa Majesté à

Ia deſcente de ſon Carroſſe.

Son Alteſſe Sereniffime luy

donna la main, &Monfieur

le Prince Royal de Danne-

mark la donna à Madame

la Ducheſſe de Hanover.

Un Gentilhome de la Cour,

&Lieutenant Colonel d'In-

fanterie, porta la queuë de

la Reyne. Meſſieurs les

Princes reçeurent le Prince

Niij
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de Holſtein , & Madame la

Princeſſe reçeut une jeune

Princeſſe de Meklebourg,

de la Branche de Guſtrau.

Toute cette belle Troupe

demeura quelque temps

ſous la Tente , & remonta

en ſuite en Carroſſe. La

Reyne futſeule dans le fond

de celuy de Son Alteſſe.

Monfieur le Prince Royal,

&Madame la Ducheſſe de

Hanover , ſe mirent ſur le

devant, & Monfieur leDuc

à la Portiere.

M'le Prince de Holſtein

monta dans le Carroffe de
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Meſſieurs les Princes , & la

jeune Princeffe de Mekle-

bourg dans celuy de Ma-

dame la Princeffe .

Onpaſſa de cette forte à

la Porte de la Ville, laquelle

falia d'abord la Reyne de

douze volées deCanon, qui

furent ſuivies de cent autres

apres qu'elle fut paffée , car

elleellemarchamarcha tout droit àune

Maiſon de campagne ap-

pelléeHornhans, à laportée
duCanondcHanover. Cette

Maiſon avoit eſté préparée

pour ſon Logement. Deux

Regimens d'Infanterie qui

Niij
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eſtoient poſtez ſur le Che-

min, firent leurs falves apres

que Sa Majesté en fut un

peu éloignée.

Il y eut un magnifique

Soupé, pour lequel on avoit

dreſſé ſept grandes Tables,

outre celle de la Reyne, qui

fut ſeulement de douze

Couverts. Quand elle lava,

deux Generaux Majors pré-

ſenterent , l'un l'Eguiere,

l'autre le Baffin; le Grand

Maréchal de la Cour , la

Serviete ; & un Lieutenant

Colonel , une Aſſiete pour

prendre les Gands de cette
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Princeſſe. La meſme Ceré-

monie fut obſervée en for-

tant de table. Monfieur le

Prince Royal prit place à la

droite , & Madame la Du-

cheſſe deHanover àlagau.

che, à la diftance d'unCou-

vert de coſté & d'autre de

Sa Majefté. Apres le Prince

Royal, ſuivoientSonAlteffe

Sereniffime M' le Prince de

Holſtein, Meſſieursles deux

Princes aînez de Hanover,

& le Grand Ecuyer de la

Reyne. Du coſté gauche

eftoient Madame la Prin-

ceſſe de Meklebourg , Ma-
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dame la Princeſſe de Ha-

nover , la Dame d'honneur,

& le Grand Maréchalde la

Reyne. Les Violons Fran-

çois firent des merveilles à

leur ordinaire , & pendant

tout le Soupé le S Farinel

fit valoir les Airs du fameux

Lully , qui fait admirer par

toutles agrémensdeſaSym-

phonie.

Le lendemain on ſervit

les meſmes Tables avec une

égale magnificence. L'a-

preſdînée on fit voir laGro

te , la Caſcade , & les Jets

d'eau, à SaMajesté. Le ſoir



GALANT. 155

il y eut deux Comédies,

l'une ſérieuſe , & l'autre co-

mique ; & le jour ſuivant,

cette Princeſſe traverſa la

Ville pour aller à Pyrmont,

où elle arriva le 29. de l'au-

tre mois.

On continuë de prendre

plaifir à écrire des Lettres

enProverbes. Envoicy en-

cor une nouvelle, adreſſée

à la ſpirituelle Perſonne qui

en a donné l'exemple.

52.
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5225525552sssses

REPONSE

A LA LETTRE

EN PRO VERBES

DE MADEMOISELLE ***

P
Our vous payer enmesme

monnoye , (t) Chou paur

Chou, je fais réponse aujour-

d'huy, veille de demain, àvoſtre

Lettre , laquelle est fort, Ma-

demoiselle , gentille ; mais n'ef-

tant pas affezbien ferré àglace

poury réüffir,je crains d'oublier

quelque virgule , & qu'on ne
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dife de moy , faute d'un point

Martin perditſonAfne. Mais

baste. A tout perdre , il nefaut

qu'un coup, Quand ma fortune

Fera faite , je n'auray que faire
d'aller en Hollande. Le doute

que vous avezde mon affection,

me fait ronger des os toutes les

nuits ; & lors que tous les jours

pendant voſtre absence je mets

vosloüangesfurle tapis, je croy

toûjours que l'on me va dire,

en parlant du Loup en en voit

.. la queuë. Il est vray que vous

ne pouvez pas estre en mesme

temps au Four er au Moulin;

mais auſſi en matiere d'amitié,
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c'est comme au Moulin , le pre-

mier venu doit eftre le premier

engrainé. Si vous me dites que

ce n'estpas pourmoyque leFour

chauffe , je vous répondray auffi

que vous n'avezqu'àfermerla

main, &dire que vous netenez

rien. Bien attaqué,biendéfendu.

Avec les Loups ilfaut hurler,

& aboyer avec les Chiens.

Point de rancune ,je vousprie,

autrement je deviendrois muet

comme une Carpe pâmée. Si

vous me reprochez que je fais

desCoq-à-l'afne, je vous diray

que changement de discours ré-

joüit l'efprit; outreplus, toûjours
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peſchequi enprend un. Pourveu

que vous m'aimiez autant que

je vous aime, je m'appelle la

Roche. Vogue la Galere. Je me

moque des Rats , il n'y apoint

de Blé dans mon Grenier. Si

pourtantquelqueEnvieux trou-

ve àredireà noſtre amitié,Ma-

demoiselle , tres - innocente ,

qu'il diſe, luy & elle ce n'est

qu'un , ils s'entendent comme

Larrons enFoire ; laiſſez-moy

faire,jeſuis Homme pourluy.

Je luyferayvoirqu'àune injure

deTrompete ilfaut une défenſe

de Tambour. Ce que j'en dis

pourtant, ce n'est pas que j'en
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parle; carje mesoucie auffi pen

de luy que de ma vieille Che-

miſe ; & puis , si l'Envie ne

meurt point, les Envieux mour-

ront. Mettez enfaitquequand

je dis la verité jene menspoint.

Jesouhaite vous voiravec au-

tant d'amour de paffion que

les Quinze -vingts de Paris.

Les Montagnes nese rencon-

trent point, maisfifontbien les

Hommes. Je partiray demain,

mais non pas le prochain , car

l'Homme propose, &Dieu dif-

pose. Si j'estois Sorcier comme

une Vache , je vous dirois la

choſe au net; mais je ne devine
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que ce queje vois. Peut - estre

direz-vous , que mes mépris me

fervent de louanges . Si vous

vouleztourner laMédaille ,

mettre la Charette devant les

Bœufs, vous trouverezque mes

loüanges me fervent de mépris.

Jene vous dis aucune nouvelle

car vous sçaveztout avec plu-

fieurs autres choses ; maisjevous

diray , faites toûjours bien,

j'enprendray le peché. Je suis

ravy deſçavoirque vous aimez

bien courteMeffe &longDíné;

car enfin finale, est affezpresché

qui veut bien faire ; &on ne

perd que fa leſcive àlaver la

Juillet1681. 1.P. Ο
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1

teste d'un More. Apropos de

Bottes , voicy un beau Baston.

Je veux finir icy ma Lettre,

Mademoiselle , affez jolie. Si

vous n'en voulez point , cou-

chez- vous aupres. Si vous n'ef-

tes pas contente , prenez des

Cartes. Quandon fait cequ'on'

peut , on n'est point coupable.

Perſonne nepeut donner ce qu'il

n'apas.Jevous en ayplus rendu

que vous ne m'en avez donné.

Grand-mercy de vos Choux, la

Soupe estoit de nostre Pain;

parce que lafin couronne l'œu

vre,écoutez-moy, car à un bon

Entendeur il neluy fautqu'une



GALANT. 163

demieparole. Vousſçavezbien

ceque je vousfuis , rien du tout

fivousne voulez. Entrezdans

ma pensée touchant cetteparole,

carje la dis de bouche, mais le

cœur n'y touche. Bon jour

adieu, c'est bientoftfait. Tirez

le Rideau, la Farce eft joüée.

Je vous aimeray, malgré vous

vosdents,jusqu'àlaſemaine

des trois Lundis, huitjours apres

jamais. L

LEJEUNE SANS SOUucy,deGuiſel
1

Madame de Marle, Ab

beſſe de Villers-Caniner,

mourut le 28. de l'autre

O ij
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mois , fort regretée de tous

ceux à qui ſa vertu eſtoit

connuë. Elle estoit Sœur

de M de Marle Maiſtre

des Requeſtes , & Inten-

dant en Auvergne , & a-

voit quitté l'Ordre de Saint

Dominique , pour prendre

celuy de Cifteaux , dont

l'Abbaye de Villers fuit la

Regle. Il y avoit quatorze

ans qu'elle gouvernoit cette

Maiſon. Le Roy en a fait

Abbeffeune Parente de Ma-

dame de Louvois , nommée

Madame de Souvré Re

noüard , qui estoit Reli
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gieuſe en l'Abbaye de Vi

gnal.

J'ay oubliéjuſqu'icy à vous

apprendre la mort du Frere

Beauregard , fi connu des

Gens d'armée , qui depuis

vingt ans s'eſtoit mis dans

l'Ordre des Récolets. II

avoit eſté Meſtre de Camp

deCavalerie, & s'eſtoit trou-

vé au Siege de la Rochelle

fous Loüis XIII. & à la Ba-

taille de Lerida en Catalo

gne , où il donna de fort

grandes marques de valeur

& de courage. Quelque

pemps avant ſamort, qui eſt
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res , & pafla enfin juſqu'à la

fureur. Ayant ſçeu un jour

que ce Gentilhomme avoit

tenu compagnie à une Pa-

rente chez cette aimable

Perſonne, il vint tout à coup

avec un Fufil àla porte de la

Salle,& regardant ſon Rival

ſemiten étatde s'en défaire,

La Belle qui craignit quel-

que malheur, courut à luy

pour le retenir. Le Fufil tira,

& elle reçeut le coup. Elle

en mourut dés le lende-

main, 16. dudernier mois , à

neuf heures dumatin, ſans

qu'il fuſt poſſible de reme

dier
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dier à ſa bleffure. Les ſenti-

mens de détachement & de

pieté qu'elle fit paroiſtre

dans cepeu de temps , ne ſe

peuvent concevoir. Jugez

du déſeſpoir de ſes deux

Amans.

Autre accident qui n'eſt

pascommun. Une Belle eft

morte par excés d'amour.

Je ne vous puis dire ft la lan

gueurquiaterminéſesjours,

a eſté cauſéepar l'infenfibili-

téduCavalier qu'elle aimoit,

oupar les obftacles que les

Parens ont apportez àſa pať

ſion. Je ſçay ſeulement que

Juillet1681.1.P. :
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ſa mort a donné occafionà

celuy qui prend le nom du

Berger fidelle des Accates,

d'envoyer à cet Amant les

Versquevous allez voir.

Essssesss2225225

NARCISSE.

FABLE.

Adis vivoit au pied du Mont

JAdi's winniParnaffe

Un Bergerplus bean que lejour,

Quipréferoitleplaisirde laChaffe
Aux tendres douceurs de l'A-

mour.

C'eſtoit envain queNymphes &

Bergeres

Abandonnoient lefoin de leurs

affaires,
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Pour allergroffirfa Cour;

Carplutoftavec un crible

On euſtdeſſechéla Mer,

Queportécet Inſenſible,

En charmanttout, àse laiſſer

charmer.

C'estoit enfinunechose impoſſible,
Témoinl'avantured'Echo.

CetteNymphe tropsusceptible,

Avoitde l'embonpoint, lesyeuxvifs,

leteintbeau,

L'air enchanté, la taille faite à

peindre.

Alavoiron eustaisément

Juréqu'ellen'auroitjamais licude

Seplaindre

Dela cruautéd'un Amant.

Cependantdesonfort admirez l'in

justice,

Ellefechafursespiedsdedouleur,

Devoir noftre Berger Narciffe

Pij
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:

• Luy refuser l'empire defon cœur.

Auffi ne tarda-t-ilguére .

D'enpayerlafolle enchere;

Carunjourqu'ilreſvoitfurlesbords

d'unRuiſſeau

Auxcruels effetsdeſes charmes,

Quiportantdans les cœursde char-

mantes allarmes,

Mettoient pourtantles Nymphes

au tombeau,

Ilapperçeutfafigure dans l'eau.

Acette veuë ilfentitdansfon ame

Naîtredes mouvemens de tendreſſe

&deflame.

Ilſeméconnut, &soudain

Dela raiſon ayantperdul'usage,

Dansles convulfions d'une amou-

reuſe rage

Ilplongea tout veſtu (fans- doute

dansſonſein,

Amour, tu mis cefuneste defſſcin )
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Defirantdejouirpar un prompt

Mariage

Defafroidc&mouvante Image.

C'estainsi que nostre Blondin

Pérità lafleur defon âge,

Pouravoircu le cœurtrop libertin.

Quiconque l'imite estpeusage,

Et court riſque d'avoir unſemblable

deftin.

Puis que voſtre Amie eft

réſoluë d'aller cette année

à Bourbon-Lancy , je ne

doute point qu'elle ne ſe

faffe un fort grand plaifir de

voir par avance un Lieu où

elle adu moins fix ſemaines

à paffer. Elle en trouvera la

Veuë dans cette Planche..

Piij



174 MERCVRE

Les Bains font au deſſous du

Chafteau, dans leFauxbourg

S. Leger. Pour la fatisfaire

entierementtouchát le Païs,

&la nature des Eaux qui le

rendentſi fameux,vous pou-

vez luy faire part des cir-

conſtances qui ſuivent. La

Lettre qui les contienta eſté

écrite àune Perſonne , qui

eſt réſoluë comme elle d'y

aller chercher ſa guériſon.

52
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LETTRE

DE M COMIERS,

PREVOST DE TERNANT,

Touchant les Eaux Minérales

de Bourbon. Lancy.

Lm'estfort aisé, Monfieur,
Idede vous apprendre ce que vous

voulez ſçavoir des Eaux de

Bourbon-Lancy. Noftre Cha-

pitre de Ternant, qui n'en est

éloignéquedetrois lieuës , me les

fait connoistre depuis fort long-

temps. Ces Eauxſont au pied

Piiij
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Rocherſur lequel la Ville

eſt aſſiſe, entre les Confins du

Duché de Bourgogne , & la

Province de Bourbonnois, à un

quart de lieuë de la Riviere de

Loire, àquatorze lieuësde Ne-

vers , àſept de Moulins , &à

douze d'Autun. L'Airy est fort

pur, le Paisage agreable, les

Promenades tres-belles , & on

yabonde de toutes choses.Quel-

ques désordres que laſuite des
années aitpû apporterauxFon-

taines , &) aux Bains , leur

ſtructure,leur æconomie,&leurs

diftributions , ne laiſſent pas de

paroiſtre encormerveilleuſement;
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&fielles estoientſoûtenuëscom-

me autrefois de la richeffe de la

matiere, & des ornemens d'Ar-

chitecture , elles pafferoient pour

le plus bel Ouvrage de l'Anti-

quité. Les Baffins des Fontaines

Jevoyent encoràpréſentcompo-

fezde gros quartiers deMarbre

blanc. Leurs Pavez & celuy

des Bains eft de Marbre gris.

Toutes les Statuës qui ornoient

ces Bains , estoient auffideMar-

bre blanc. Quant aux Murs,

Marches , Niches , Corniches,

& autres Ouvrages d'Archi-

tecture , le tout estoit encrouſté de

tables de Marbre de diférentes
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couleurs appliquées sur un Ci-

mentrouge , & attaché contre

lesMurspardes Clous de Cui-

vre de Corinthe deſept à huit

pouces de longueur. Les Frag-

mens qui en reſtent en quelques

endroits, font voir la magnifi-

cence des Romains , qui apres la

conqueſte des Gaules , reconnoif-

fant l'utilitéde ces Bains ,&de

ces Fontaines , n'épargnerent

rienpour les embellir. NosRoys

depuis un fiecle ontfait dégager

ce grand Ouvrage des ruines

danslesquelles il eſtoit enfevely.

Henry III.y envoyafon Pre-

mierMedecin, le Controlleurde
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ſesBaftimens,&du Cerceaufon

premier Architecte, quiyfirent

travaillerpendantquelquetemps

avecun grand nombre d'Hom-

mes. M Beaulieu Secretaire

r

r

d'Etat en 1602. M* Defcures

en 1608.fous HenryIV. conti-

nuerentàfaire enleverunepartie

des ruines de ces Bains ; &M

Motheau Medecin du Roy , &

Intendant des Eaux Minerales,

apris leſoin d'y faire employer

en l'année 1680. un fond de

douze cens livres , venant de

la libéralité des Elûs des Etats

de Bourgogne. Des cinq Bains

qui font préſentement à Bour
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bon , on en a déterrétrois depuis

peu de temps ; &parmy cesrui-

nes, ainſi que dans celles qu'on

avoit foüillées auparavant , on

a rencontré pluſieurs fragmens

de Bases , Colomnes , Chapi-

teaux, Architraves, Friſes,Cor-

niches , Pavemens à laMosaï-

que, Statuës partie de Marbre

de diverſes couleurs , morceaux

de Jaspe , Porphire , Bronze,

Cuivre, &Airain , & entre

autres une Statuëqui a estépor-

tée au Louvre dans la Salle des

Antiques. Ony a auſſi trouvé

diverſes Médailles d'or , d'ar-

gent,&de bronze, représentant
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les Effigies deJules , d'Auguste-

César, & d'autres Empereurs,

avec une infinitédepetites Pier-

res azurées, pourprées, &d'au-

tres couleurs, les unes plus tranf-

parentes que les autres , & di-

verſement taillées .

Mais files Eaux de Bourbon-

Lancyſont conſidérables par le

grand nombre de leurs Sources,

elles ne lefontpas moins par les

vertus admirables qu'elles tirent

d'un mélange de Soulfre & de

Bitume, & encor de quelque

peu de Sel, de Nitre , d'Alun,

&de Vitriol , que la Nature

femble n'avoir admis enſocieté

Alun
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avec ces premiers Minéraux,

quepourtempérer leurs qualitez

qui yprédominent. Le mélange

s'enfait dans ces Eaux , plutoft

en efprit qu'en ſubſtance ; ce

qu'on reconnoift en ce qu'eller

fonttres-claires, auffilégeresque

celles des meilleures Fontaines,

fanssaveur, fans odeur ,

qu'eſtant repofées , elles ne laif-

fent aucun marc.

prend davantage, c'est qu'elles

font actuellement tres - chaudes;

& neantmoins au lieu d'échau

fer le dedans du corps, elles en

tempérent les ardeurs par leur

boiſſon, ainsiquefait un Boüil-

Ce quifur 1
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lon de Pourpier qu'on prend

chaudement. Elles humectent

es deſalterent en un inſtant,

beaucoup mieux que ne feroit

une Tisane rafraîchiffante. Cet

esprit des Minérauxqui les ani-

ment , les rend amies de l'efto-

mach; & de toutes les parties

nourriffieres qu'elles penétrent,

enforte qu'elles en enlevent les

obstructions. Elles arreſtent tous

flux, de quelque nature qu'ils

puiſſent eftre ; & comme on en

peut faire des Bains proportion-

nez au tempérament de chaque

Malade , elles affermiffent les

nerfs debilitez, ramoliſſent ceux
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quifont tendus , guériſſent les

Paraliſies, les Sciatiques , les

Rumatismes, les Hydropifies,

fonlagent les Goutes , & em-

portent presque toutes les mala-

dies extérieures. Les Bains ne

ſont pas lesſeuls qui produisent

ces effets, mais encorleurs bouës.

Au raport du sçavant M¹ du

Clos, dans les Obfervations par

luyfaites en l'AcadémieRoyale

des Sciences,furlefel des Eaux

minérales de France aux an-

nées 1670. & 1671. le fel ex-

trait des Eaux de Bourbon a esté

reconnu commun marin, pa-

reil en toutà celuy desEauxde
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mel-

Barrege ; & s'il est vray que

lefel foit l'ame des Minéraux

qui fe communiquent avec les

Eaux , on peut conclure que

celles de Bourbon&deBarrege

-ayanttoutes deux le meſmefel,

doivent efſtre animées des mef-

mes Minéraux , &par consé-

quent avoir les mesmes vertus,

& produire les mesmes effets,

tant dans les Bains que parles

bouës. Foignez à cela que les

Eaux de Bourbon-Lancy peu-

vent fervir de remede à ceux

qui se trouveront dans quelque

Langueur de poison . F'enparle

ensçavant, l'ayant éprouvémoy

Juillet2681. 1. P.
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mesme. Elles contiennent unfel

qui aſſoupit & mortifie les poi-

Sons lents , & par une action

d'un acide fur un Alkali détruit

leur qualité mortifere. Je ne

vous dis rien de la vertuqu'elles

ont contre la fterilité. Quantité

de Dames s'en font affez bien

trouvées, pour en rendre témoi-

gnage.

Jeviens àla description des

Fontaines (t) des Bains. Les

Fontaines font au nombre de

dix, ſept d'Eaux chaudes , &

trois de froides. Ily a d'ailleurs

cinq Bains.

La premiere des ſept Fon-
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taines d'Eau chaude , appellée

le Limbe , & marquée B dans

la Planche que je vous envoye,

est laplus conſidérable detoutes.

Elle est faite enforme de Puits,

qui a onze pieds quatre pouces

de diametre , trente-quatre de

circonférence, &fept de profon-

deur. La marche de ce Puits a

un pied de largeur &de hau-

teur , & le pavement en est

percé en divers endroits pour

donner paſſage àla Source qui

a cinq ou fix pouces de groffeur.

Elle s'éleve enpluſieurs boüil-

lons qui ſe rompent, & enfin

s'uniffent & s'égalent àlafur-

Qij
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face de l'Eau. Cette Sourcefort

d'un Rocher eſcarpé d'environ

quarante pieds . L'Eau en estfi

chaude, qu'on n'ensçauroit boire

un verrequ'àplusieurs repriſes .

La seconde Fontaine mar-

quéeR, a trois pieds neufpouces

enquarré, fix deprofondeur, &

mesme degré de chaleurque la

premiere.

La troifiéme marquée S , ap-

pelléede S. Leger, &la quatre

& la cinquiéme, marquées I

&E, ont chacune quatre pieds

d'ouverture en quarré,ſurſept

demydeprofondeur,&leurs

Eauxfontbeaucoupplus tempé-
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rées que celles des deuxpremie-

res.

Lafixiéme marquéeM, ale

nom de Fontaine de la Reyne,

parce qu'elle a esté reparée par

les libéralitez de Loüife deLor-

raine , Reyne de France. Son

Baffin est élevé dedeuxmarches

pardeffus terre. Elle afixpieds

d'ouverture en quarré, ſept de

profondeur , &fon Eau oft

moins chaude que celle du grand

Puits,plus chaude que celle des

vois Fontaines S , I , & E,

a mesme degré de chaleur

que lle de Bourbon-Larcham-

bana
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Laſeptiéme marquée C, efi

appellée Deſcures , àcause de la

découverte qui enfut faite par

un Seigneur de ce nom en 1609.

Elle a cinqpieds d'ouverture en

toutſens, fix de profondeur. Son

Eau est unpeu moins chaude que

celle de la Fontaine de làReyne.

Ces fept Fontaines distribuënt

leurs Eaux dans les Bains par

divers Canauxquiles échaufent,
Canauxquites

ou qui les tempérent , felon le

degré de chaleur que l'on de-

fire.

Lapremiere des trois Fontai-

nes d'Eau froide , marquéeO,

eft faite en demy- rond, ayant
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cing pieds de diametre & de

profondeur. Elle distribuëfon

Eau, ainſique les autres, dans

les mesmes Bains.

Les deux Fontaines E, S,

fontcachéesſous terre. Quelques

Anciens diſent les avoir veuës;

tleStAubery dans leTraité

qu'il afait des Eaux minérales,

dit avoir beu de celle de laFon

taine S , qu'il affure eftre tres

bonne.

Ces dix Fontaines ſontpla-

cées dans une CourtmarquéeA,

qui a cent quatre-vingts pieds

de longueur. Foignant cette

Court, du coſté du Septentrion
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estle Bain Royal. Il estdefigure

ronde , ayant quarante - deux

pieds de diametre dans œuvre,

&quatorze de profondeur, qui

•font employez, sçavoir, en trois

pieds &demy de hauteur d'eau,

Servantàl'usage du Bain , er

lefurplus en ornemens d'Archi-

tecture. Les Murs ontfixpieds

d'épaisseur, &ſontfaits degros

quartiers de Pierre qui paroif-

ſent avoir estéfondus parlemê-

lange des matieres étrangeres

les composent. A l'entour

de ces Murs on voit douze Ni-

ches espacées defix en fixpieds,

en ayant chacune neufdehau-

teur
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teur, cinq de largeur, &quatre

de profondeur. Six de ces Ni-

chesfont arrondies pardeſſus en

cul de Four , &les fix autres

font couvertes de plates bandes.

Au deſſus des Niches est une

Corniche d'ordre Toscan , qui

- fait le contour des Murs. Ces

Niches estoient autrefois ornées

de douze Statuës poséesſurdes

Piedeſtaux, qui paroiſſent encor

àpréſent. Il en fort divers Ca-

naux quiportent l'EaudesFon

taines dans le Bain, où l'on def-

cend par des marches placées à

L'entour des Murs.

Dj

Ace Bain Royal est joint,

Juillet1631. 1. P. R
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ducoſtédu Septentrion , le Bain

marqué M. Il afoixante pieds

de longueur,fur quarante-trois

de largeur, & reçoit les Eaux

de lapremiere or de laſeconde

Fontaine chaude.

Le troifiéme BainmarquéV,

joint ce BainM, du coſté d'O-

rient. Il a quarante-trois pieds

de longueur fur vingt-fix de

largeur, &reçoit les Eaux des

meſmes Fontaines que leprecé-

dent.

Sur la mesme ligne , Of du

coftéd'Occident, estle BainN,

qui joint auffi le Bain M. Il est

de mesme longueur & largeur

queleBainV.
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Ces deux Bains V. &N,

fontſeparezdu Bain M par un

Murde pierre de taille de cinq

pieds huit pouces de hauteur,fur

cinqd'épaiſſeur. Dansle milieu

de leurs faces qui regardent le

Septentrion &le Midy, l'on

voit quatre grandes Niches qui

eſtoient autrefois remplies de

quatre Statuës, l'une desquelles

repreſentoit deux Baigneurs fo-

lâtres. On dit qu'on l'a tranf

portée dans la Maiſon Royale

deFontainebleau. Ces troisder-

niers Bains ont chacun trois pieds

demyd'eau, dans laquelle on

defcend auſſipardes marchesqui

Rij
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regnent autourdesMurs.

LecinquiémeBain appellédes

Pauvres , & marqué B , a

vingt-un pied de longucurfur

dix -sept de largeur , & trois

pieds huit pouces de profondeur

d'eau venant des Fontaines de

la Reyne&Deſcures.

Tous ces Bains & ces Fon-

taines ſe vuident par le bas &

àfleur d'eau , par des Canaux

de bronze, deplomb,&depierre,

dans des Aqueducs intermédiai-

res , & de là dans le grand

Aqueduc qui fert de Receptacle

general à tontes les Eaux. Ce

dernier Aqueduc a environ un
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quart de lieuë de longueur, fur

fix àfept pieds de hauteur , &

trois de largeur. Il est fait de

taille cimentée. On a reconnu

qu'ily a cinquante-trois Canaux

qui s'y déchargent, la plupart

desquels y portent des Eaux

froides. Comme ce nombre de
froides.

Canaux excede celuy des Fon-

taines & des Bains il eſt aifé

dejuger qu'ily a encorpluſieurs

Bains & Fontaines que les

ruines empeſchent de découvrir.

Voila l'éclairciſſement que vous

avezſouhaitéde voſtre &c.

Il n'y a perſonne qui ne

R. iij
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convienne qu'une Penſion

de vingt-quatre mille livres,

payéede mois en mois , eſt

un Preſent tres - conſidéra-

ble , & digne de la genéro-

fité & de la magnificence

d'un grand Roy. Cepen-

dant , Madame , quand on

reçoit de pareilles graces

fans les avoir demandées, &

fans s'y attendre , vous de-

meurerez d'accord que le

prix en redouble de beau-

coup. C'eſt non ſeulement

recevoir deux foispar la ma-

niere obligeante dontledon

eft fait, mais celuy qui a pů
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ſe l'attirer ſans ſollicitations,

en a d'autant plus de gloire,

qu'on ne peut douter qu'il

n'aitveritablementpartdans

l'eſtime de ſon Souverain.

ToutelaCour afaitcompli-

ment à Monfieur le Ducde

Vendoſme ſur la Penfion

que je viens de vous mar-

quer. Sa Majefté qui en a

gratifié ce Prince , n'a eu

que ſon ſeul mérite à écou-

ter pour luy accorder les

graces qu'Elle a répanduës

fur luy. Vousſçavezqu'il eſt

d'une tres-grande bravoure,

&qu'il a toûjours ſervy le

R iiij
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Roy avec le zele le plus

affidu.

de

M'l'Abbé de Bourlemont,

Docteur de Sorbonne, Ne-

veu de M² l'Archeveſque

Bordeaux, a eu l'Eveſché de

Pamiers de la meſme forte,

c'eſt à dire, fans avoir fait au-

cun pas pour l'Epifcopat.

C'eſtunHommed'une pieté

fort exemplaire , & donton

atoûjours eu ſujet d'admirer

la modeſtie. Ila parlé enpu-

blic avec ſuccés , & s'appli-

que fortement à l'étude Ec-

cleſiaſtique. Comme il reſte

feul de ſa Maiſon , il a re
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échuë ou à échoir, en fa-

veur de Madame la Com-

teſſe de Labadie ſa Sœur,

qui eſt une Perſonne bien

faite , brune, fort diftinguée

par les belles qualitez de fon

eſprit. Outre qu'elle aime

tous ceux qui en ont, ellea

cultivé le ſien par quantité

d'utiles lectures, & ileft fort

peu de connoiſſances pro-

pres à fon Sexe qu'elle n'ait

acquiſes. M' le Comte de

Labadie à qui elle eſt mariée

depuis peu, eſt tres-bienfait,

jeune, ſpirituel , & Fils de

r
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M' de Chamarantequiaeſté

premier Valet de Chambre

duRoy , & dont la nobleſſe

eſt tres-connuë. Sa Majesté

s'eſt trouvée ſi contente de

ſes ſervices , que quand on

fit la Maiſon de Madame la

Dauphine , Elle luy donna la

Charge de Premier Maiſtre

d'Hôtel de cette Princeſſe,

& la Survivance à M² le

Comtede Labadie ſon Fils.

M² de la Mouche-Beau-

regard, apres avoit exercé

quelques années la Charge

de Conſeiller au Chaſtelet,

a efté reçeu Conſeiller au
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Parlement. Comme il aime

le travail & l'étude, il y a

ſujet de croire qu'il remplira

dignement la place qu'il

commenced'occuper. Ileſt

de bonne Famille de Robe,

& Fils de M' de la Mouche-

Beauregard Auditeur des

Comptes, fort eſtimé dans

ſaCompagnie.

Je vous ay parlé depuis

quelque temps du depart

de M'le Duc de Mortemar.

Il a déja fait unlongVoyage

qui n'a pas efté infructueux.

Il eſtoit le 23. Juin au Port

de Vendres en Rouffillon,
د
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où les vents contraires l'ar-0

reſtoient. Il arrivoit de Ma-

jorque , apres avoir obligé

les Corſaires de cette Iſle à

rendre tout ce qu'ils avoient

pris fur les Sujets de Sa Ma-

jefté, ſuivant l'Etat qu'en

avoient dreffé les Députez

de Marseille . Ces Corfaires

ont donné de l'argent pour

ce qu'on n'a pas trouvé en

nature , & cela , avec tant

d'empreſſement de fatisfaire

le Roy, qu'il eſt aiſfé de juger

par là de l'impreffion que

fait fur Mer & fur Terre la

terreur des armes de ce
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grand Prince. Le reſpect

qu'on a pour luy ſe connoit

encor par les honneurs que

l'on a rendus à M le Duc

de Mortemar dans toutes les

Coſtes d'Eſpagne. Les Ga-

leres n'ont eu beſoin d'au-

cun rafraîchiſſement qu'on

n'ait pris ſoin de luy appor-

ter M' Trobat, Préſident au

Conſeil Souverain de Rouf

fillon,& chargé de l'Inten-

dance, eft venu le viſiter en

allant voiràfon ordinaire les

Travaux depluſieursPlaces,

avec M' de la Mote- Lamire

Ingénieur , qui dirige ces
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Travaux. Ce jeune Duc l'a

reçeu dans la Reale, au bruit

du Canon, avec des honnef

tetez qui ne pouvoient

mieuxmarquerl'eſtime qu'il

faitde ſon mérite.

Sa Majesté a réſolu qu'il

n'y auroit plus à l'avenir de

Lieutenant de Roy dans

Lile,maisunCommandant,

qui feroit un Homme de

conſidération. M'de laRa-

bliere , qu'Elle a nommé

pour cePoſte, a tout cequ'il

faut pour le bien remplir.

Il n'y a perſonne à qui fes

ſervices ne foientconnus.



GALANT. 209

1

d

1

r

Le 17. de Juin , M' Fou-

caut , Intendant de Mon-

tauban , s'eſtant rendu à

Cahors , M's de l'Univerſité

n'eurent pas plutoſt avis de

ſon arrivée , qu'ils l'allerent

voir en Corps, Apres que

le Recteur de la Faculté luy

euſtfait ſon compliment , il

leur dit qu'il eſtoit venu,

ſuivant l'Arreſt du Conſeil,

inſtalerM' Dolive pourDo

teur Profeſſeur du Droit

François ; & M Roüaldes,

Arbelon, Moſtolac, Berrié,

Calmon ,& Pons , pour les

fix Docteurs aggrégez auم
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Droit. La Cerémonie s'en

fit le lendemain à dix heures

du matin, en préſence de

tous les Corps de la Ville.

M' l'Intendant fut placé

dans un Fauteüil , entre le

Banc de Mrs de l'Univerſité

&Ms du Préſidial , ayant à

ſa droite M le Préfident , &

àſa gaucheM'le Chancelier

de l'Univerſité. Il fit un tres-

beau Diſcours , dans lequel

il expliqua les intentions du

Roy. Ce nefut pas fans faire

un portrait avantageux du

Profeſſeur que Sa Majefté

avoit choify. En ſuite on
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Jeût l'Arreſt du Confeil , &

M' Dolive ayant prefté le

ferment ainſi que les Do-

cteurs aggrégez , il monta

en Chaire , & fitunRemer-

cîment François au Roy, à

M' le Chancelier , & àM

l'Intendant, avec toute l'é-

* loquence que peut deman-

der une Action de cette na-

5. ture. M² Parriel Chanoine

en l'Egliſe Cathédrale de

Cahors , & Chancelier en

l'Univerſité de la meſme

Ville , parla apres luy, avec

beaucoup d'aplaudiſſement

deſesAuditeurs, fur lesRe-

Juillet1681. 1.P.
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glemens des Univerſitez ;

&enfin le Recteur qui s'ex-

pliqua en Latin , fit con-

noiſtre que Sa Majefté ve-

noit de faire un tres-digne

choix en la perſonne deM

Dolive , & qu'il eſtoit juſte

qu'apres avoir eſteConfeiller

en la Cour des Aydes de

Montauban pendant vingt-

deux ans , il euſt l'avantage

d'enſeignerleDroitFrançois

dans la meſine Ecole , où

M' Dolive ſon Pere , avant

que d'eſtre Avocat General

en la Cour des Aydes, avoit

fi bien expliquélesLoixRo
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maines en qualité de Pro-

fefſeur. M' Dolive luy ré-

pondit en la meſmeLangue

avec beaucoup de grace &

de netteté, & ce fut par là

que ſe termina la Ceré-

monie.

L'exécution du Seigneur

Olivier Plunket, Archevef-

que d'Armagh , Primat Ti-

tulaire d'Irlande , & du S

Edvvard Fits-Harris , faite

enAngleterre depuis quel-

ques jours , a fait trop de

bruit, pour ne vous en pas

apprendre les circonstances.

Le premier fut accuſé d'a

Sij
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bord en Irlande, & ce futlà

que l'on commença à luy

faire fon Procés. Il fut mef-

me amené à la Cour pour

eftre jugé; mais ceux qui le

pourſuivoient, qui estoient

des Gens d'une vie infame,

& pleine de crimes , s'eftant

apperçeus que ce Prélat

avoit des Témoins & des

Regiſtres qui les convain-

croient de fauſſeté , s'abfen-

terent volontairement , &

vinrent à Londres faire des

Inſtances , afin qu'il y fuſt

conduit. Quoy que ce fuſt

üne procédure fort irrégu-
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liere , de le juger dans un

Lieu , où les crimes dont il

eſtoit accuſé n'avoient point

eſté commis, & où les Jurez

qui ne le conoiffoient point

non plus que la qualité de

fes Accuſateurs , ne pou-

voient eſtre informez de

beaucoup de circonſtances

néceſſaires à éclaircir pour

l'inſtruction de ſon Procés,

fesEnnemis ne laiſſerent pas

de venir à bout de le faire

transferer. Apres avoir efté

reſſerré pendant fix mois

dans une étroite Prifon , il

fut amenéle 13. deMay der
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nier à la Barre du Banc du

Roy , & accufé des meſimes

crimes dont on l'avoit char-

gé en Irlande. Comme ſes

Témoins , & toutes les Pie-

ces qui pouvoient faire fa

juftification, eſtoient en ce

Païs-là , le Chef de Justice

luy accorda cinq ſemaines

afin qu'il les fiſt venir. Ce

temps ne luy put ſuffire. Il

falloit tirer de divers Regiſ

tres lesCopiesdesActes qui

prouvoient ſon innocence.

Les Témoins qu'il promet-

toit de produire estoientde

diférentes Provinces, & l'in-
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conſtance des Vents & de

la Mer mettoit de puiſſans

obſtacles à la promptitude

qui luy eſtoit néceſſaire.

Ainſi ſes Témoins ne vin-

rent point. Il demanda un

delay de douze jours , & ce

delay luy ayant eſté refuſé

parMylord Chefde Juſtice,

il fut de nouveau amenéde-

vant les Juges, & accuſé.

1. D'avoir écrit par un

nommé Nial , ouNeal, fon

Page, àM' Baldeſchi Secre-

taire du Pape, & àquelques

autres , afin qu'ils follicitaf-

ſent les Puiſſances Etrange,
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res d'envahir l'Irlande.

2. D'avoir employé leCa-

pitaine Cononeale aupres

d'un Prince Etranger pour

en tirer du ſecours.

3. D'avoir levé & exigé de

l'argent duClergé d'Irlande,

poury faire entrer desEtran-

gers, & entretenir ſoixante-

dix mille Hommes.

4. D'avoir eu ce nombre

d'Hommes tous prefts , d'en

avoir fait des Liftes , & or-

donné àun nommé Duffy

Religieux , d'enroller deux

cens cinquante Hommes

dans la Paroiſſede Foghart

au
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auComté de Loruth.

5. D'avoir viſité tous les

Forts & Havres d'Irlande,

&choify celuy de Carling-

fort, comme le plus propre

pour y faire débarquer les

Etrangers qui devoient ve-

nir.

6. D'avoir tenu pluſieurs

Conſultations ſecretesſur les

moyens de fournir l'argent

promis à ces Etrangers.

7. D'avoir enfindans une

Aſſemblée qui ſe tint il y a

dix ou douze ans au Comté

deMonaghan, exhorté trois

cens Gentilhommes qui s'y

Juillet1681. 1. P.
T
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trouverent de ce Comté, &

de ceux de Cavan, & d'Ar-

magh, à prendre les armes,

afin de pouvoir recouvrer

leurs Biens.

Sur ces Accuſations, il fut

condamné le 18. de Juin, &

on luyprononça ſa Sentence

le 29. du meſme mois. Elle

portoit qu'il ſeroit conduit

à Tiburn , que là il ſeroit

pendu, & qu'eſtant encor

en vie , on luy fendroit le

ventre, qu'on en tireroit ſes

entrailles qui luy ſeroient

préſentées devant les yeux,

Ku'en fuite on luy couperoit
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la teſte , & que ſon Corps

ſeroit mis en quatre quar

tiers.

Quelques jours aupara-

vant, lameſme Sentence fut

prononcée au S'Fits-Harris,

dont il faut préſentement

que je vous parle. Vous re

marquerez que je me fors

du ſtile nouveau dans toutes

: les dates ſelon le Calendrier

- qu'on obſerve en France.

Ce Fits-Harris eſtoit Gentil

= homme , & né Proteftant,

ainſi que ſon Pere , qui eſt

Chevalier , qualité fort con-

ſidérable en Angleterre,
τ

Tij
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en

Tous les deux ayant enſuite

embraffé la Religion Ro-

maine , il y a environ deux

ans que le Fils reprit de nou-

veau la Proteftante. Quoy

qu'il euſt mangé la plus

grande partie de fon Bien

débauches, &peu au fer-

vice du Roy , il ne laiſſa pas

de tirer quelque argent de

Sa Majesté, qui le connoif

ſant par quelques Emplois

qu'il avoit eus dans fes Ar-

mées, voulut luy donner des

marques de la libéralité qui

luy eſt ordinaire pour ceux

qui le ſervent. Malgré les
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bienfaits qu'il en reçeut , il

prit réſolution de faire courir

le Libelle dont on l'accufe

d'eſtre l'Autheur , & qui a

pourtitre, Lettred'un Anglois,

parlant bon Anglois, àundeſes

Amis. Ce Libelle eft plein

deMaximes fi abominables,

& de Propoſitions ſi inju-

rieuſes auRoyd'Angleterre,

- àMonfieur le Duc d'York,

& à la mémoire des deux

derniers Roys , que les deux

Chambres du Parlement

tenu à Oxford, jugerent

qu'il ſuffifoit qu'on l'en cuft

trouvéfaify, pour le déclarer

Tiij
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coupable de haute trahifon.

Son deſſein eſtoit de le faire

mettre ſecretement dans la

poche des Prefbytériens,

contre leſquels il ſe fuft

rendu dénonciateur ; mais

la choſe réüffit tout autre-

ment qu'il ne l'avoit crû.

Il ſe découvrit à un Amy

dont il eſpéroit quelque ſe-

cours. CetAmyfeignitd'en-

trer dans ſes ſentimens ; &

fur ce que l'affaire méritoit

bienqu'on y reflechiſt , it

l'engagea à revenir chez luy

le lendemain, pour l'exami-

nerunpeuplus àfond. Fits
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Harris y confentit, & ils ne

ſe furent pasplutoſt ſéparez,

que ce prétendu Amy alla

avertir le Juge de Paix de ce

qui venoit de luy arriver.

Ce Juge, qui eft comme un

Commiſſaire du Chaſtelet

de Paris , ou un Enqueſteur

&Examinateurdans les au-

tres Villes du Royaume, luy

dit qu'il continuaſt de fein-

dre; & afin d'avoirdes preu-

ves, ilfut arreſtéqu'ilſe trou.

veroit dans la Chambre de

cetAmy,&que s'y cachant

avec quelques autres , il

écouteroit leur entretien.

T iiij
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Ce qu'on avoit réſolu fur

executé. Fits-Harris parla,

&la dépoſitiondesTémoins

cachez le fit auffitoft con-

duire àlaTour. La Tour eſt.

àLondres ce que la Baſtille

eft à Paris , & l'on n'y en-

voye que les Criminels d'E-

tat. Il offrit d'abord des

Cautions pour ſe préſenter

aux premieres Affiles , c'eſt

à dire , Séances quand on

juge unAccufé ; mais il ne

pût obtenirde les faire rece-

voir. Apres la Caſſationdes

deux derniers Parlemens,

on travailla tout- de-bon
9.
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à inſtruire ſon Procés. 11

avoit eſté déja interrogé

pluſieurs fois au Conſeil du

Roy , Sa Majesté y eftant

préſente. C'eſt ce qu'on pra-

tique en Angleterre dans

les affaires des grands Cri-

minels d'Etat. On les inter-

roge toûjours devantleRoy,

& il ſe trouve à leur Juge-

ment, quand c'eſt le Parle-

mentqui lesjuge.

L'affaire de Fits-Harris

pouvant caufer de grands

maux, fion ne fongeoità en

prévenir les ſuites , Sa Ma-

jefté partit de Windfor,
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Maiſonde plaiſance où Elle

paſſe l'Eté,pour ſe rendre à

Londres. Elle arriva à Wi-

theal , qui eſt le Louvre , le

Mercredy 18. du dernier

mois , à ſept heures du ma-

tin , & en meſme temps fit

aſſembler fon Conſeil. Tou-

tes choſes y ayant eſté réſo-

luës pour le Jugement de

Fits-Harris, Elle nomma les

douze Jurez qui devoient

l'examiner , donna ordre

qu'on dreſſaſt la Commif-

ſion de leurCharge , la fi-

gna , la fit ſceller de fon

grand Sceau,& retourna en
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fuite à Windfor. Vous ob-

ſerverez , Madame , que les

Criminelsfont jugez en An-

gleterre par douze Perſon-

nes que l'on appelle Jurez,

& qui font nommez exprés

pourchaqueProcésque l'on

- yjuge. On les choiſit de la

qualitédes Accuſez. Ceſont

Gens de Robe pour les uns,

&Gens d'Epée pour les au-

tres. Celuy qui préſide, s'ap-

pelleChefde Juſtice , parce

que c'eſtluyqui recueille les

voix , & qui prononce. Le

Lieu de leur Affemblée eſt

5

1-

1

pour l'ordinaire celuy-mef-
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me où ſe tient le Parlement

quand le Roy l'a convoqué.

Apres qu'ils font aſſemblez,

l'Accuſe eſtantvenu, leMef-

ſager, qui eft comme un

Huiffier, fait voir ſaCom-

miffion au Chef de Justice,

quila donne auGreffier pour

en faire la lecture, & cepen-

dant ce Chefde Juſtice tient

une Baguete de bois blanc,

qui eſt la marque de leur

pouvoir.La lecture de leur

Commiffion eſtantachevée,

il met la Baguete entre les

mains du Meſſager, qui la

doit tenir aupres de luy tant
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que dure le Procés. En ſuite

les Jurez preſtent ferment

deprocederdans les formes

juridiques à l'examen de

l'Accufé&desTémoins, &

de rendre leur Jugement

avec equité. Cela fait , ils

prennent chacunleurplace.

L'Accuſé demeure debout

enun coin , & lesTémoins

viennent les uns apres les

autres , dire ce qu'ils ont à

dépoſer contre luy. Il y ré

pond, faitvenirles ſiensqui

parlent en ſa faveur , & cela

ſe fait publiquement en pré-

fence detous ceux quequel
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que intéreſt, ou la curioſité,

yamene.

Le Jeudy 19. fur les ſept

heures , Fits-Harris fut con-

duit par eau de la Tour à

Weſtminster , & comparut

aux Aſſiſes. On examina

pluſieurs Témoins contre

luy, & il ne fournit que de

tres - petits reproches pour

les récuſer , & de foibles

preuves pour renverſer ce

qu'ils dépoſerent.

Tous les Témoins ayant

eſté entendus , les Juges ſe

retirerent en particulier dans

une Chambre , & eſtant re-
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venus un quart-d'heure a-

pres , déclarerent l'Accuſé,

Criminel de haute trahifon.

Enſuite la Baguete fut rom-

puë, pour faire connoiſtre

qu'ils n'avoient plus de pou-

voir ; & parce qu'il eſtoit

déja tard , ils prirent un au-

tre jour pour faire dreſſer la

Sentence , la figner , & la

prononcer à Fits -Harris.

Cela fut fait le Mardy ſui-

vant 24. du mois. On le ra

mena par eau de la Tour à

Weſtminster pour l'enten-

dre lire ; apres quoy on le

remit dans laTour , juſqu'à
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ce qu'il pluſt à Sa Majefté

d'en ordonner l'exécution.

C'eſt la coûtume de tout le

Royaume. On n'y exécute

aucun Criminel , fuſt- il des

plus miférables, que ſa Sen-

tence de condamnation ne

foit ſignée par le Roy , &

qu'il n'ait marqué le jour du

ſuplice. Ainſi il en eſt beau-

coup qu'on garde des mois

entiers,quoy qu'ils ſçachent

leur Sentence. Ils voyent

leurs Amispendant ce téps,

mangent avec eux, & fe di-

vertiſſent, comme ſi de jour

enjour ils n'attendoient pas
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celuyde leur mort. Le Lieu

où les Criminels font exécu

tez, s'appelle Tiburn. Il eſt:

dans un grand Chemin à

un quart de lieuë de Lon-

dres. Ce font trois Piliers,

avec trois Baſtons couchez

deſſus , auſquels l'Exécuteur

les attache..

Le Vendredy 11. de ce

mois, jourdeſtiné pourla fu-

neſteexécution dontjevous

parle,lesS " SlingſbyBethel,

&Henry Cornish,Sherifs de

Londres & de Meddleſex,,

allerent trouver le Lieute

nant de laTour à huit heu

Juillet 1681. 1. P. V
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res du matin , & demande-

rent que le S Edvvard Fits-

Harris leur fuſt mis entre les

mains pour faire exécuter ſa

Sentence. Il leur fut livré,

apres qu'ils luy en eurent

figné une Décharge. En

meſme temps on le mit ſur

une Claye qui avoit des ais

aux deux coſtez , & on le

traîna par le milieu de la

Ville juſqu'aux Priſons de

Neugate. C'eſtunLieu ſem-

blable au grand Chastelet,

&où l'on ne met que des

Criminels. A la Porte de

cette Prifon eſtoit ſur une
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autre Claye , le Seigneur

Olivier Plunket , Archevef-

que , Primat Titulaire de

tout le Royaume d'Irlande,

condamnéaufly. On le traî-

na devant Fitz - Harris, & ils

furent conduits de cette

maniere juſques à Tiburn.

Apres qu'ilsyfurent arrivez,

on fit mettre une Charette

ſous la Potence , qui eſt dif-

poſée comme je l'ay dit. Le

Seigneur Plunket monta le

premier ſur la Charerte, &

enymontantfit le Signe de

laCroix. En ſuite ilſalüa les

Sherifs,& les autres Spécta-

Vi
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teurs , avec un viſage gay:

Ses jouës eſtoient colorées

d'un vermillon qui luy ef-

toit naturel. Peu de Perſon--

nes pûrent retenir leurs lar-

mes. Auſſi eſtoit-ce unSpé-

ctacle bien touchant , de

voir dans cette poſture un

venérable Vieillard, remply

de mérite , &âgé de plusde

65ans. L'Exécuteur s'eſtant

approchédeluyun moment

apres, luy mit une corde au

col,qui avoitun nœud cou-

lant. Ce Prélat que tout le

monde plaignoit, ofta fon

Chapeau pourfaire paffer la
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corde , & retira ſes cheveux

qui ſe trouverent engagez

deſſous. Il remit en ſuiteſon

Chapeau avec autant de

tranquillitéque s'il n'euſt eu

aucun intéreſt àla triſte Tra-

gédie dont on le faiſoit un

des principaux Acteurs. Sa

couleur ne changea point.

Il regarda l'Aſſemblée d'une

contenance ferme, &hauf.

ſant la voix pour ſe faire en-

tendre , il dit, qu'ayantàpa

roiſtredansfortpeu de tempsde-

vant unJuge qui nepeut eftre

trompé par de faux Témoins,

parce qu'il connoift le fecret des
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cœurs, ilprotestoit qu'il alloit dé-

clarer la verité avec touteforte

decandeur,fansſeſervird'équi-

voque , nyemployer aucun terme

que dans ſa ſignification ordi-

naire. Apres cette proteſta-

tion, il fit connoiſtre l'extra-

ordinaire procédure qui a-

voit eſté tenue contre luy,

déduifit les divers chefs d'ac-

cuſation que vous avez veus

marquez au commécement

decetArticle,& répondit ſur

chacun d'une maniere , qui

devoit perfuader qu'on n'a

voit fait contre luy aucune

dépoſitionquinefuſt fauſſe..
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Il aſſura par ferment qu'il

n'avoitjamais ſongé àaucun

des crimes qu'on luy impu-

toit,n'ayant envoyéd'Agent

nyàRome,nyàaucune autre

Cour pour affaires tempo-

relles ou civiles , ne s'eſtant

trouvé à aucune Affemblée

de Gentilshommes, n'ayant

viſité aucun Fort d'Irlande,

ny levé d'argentpouryfaire

entrer les Etrangers; &àl'é-

gard des foixante-dix mille

Hommes qu'on l'accuſoit

d'avoir voulu tenir prefts, il

dit , qu'iln'y auroit aucunePer-

-fonnede bonfens,qui eustquelque
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connoiffance duPaïs, qui levou

lust croire quand il l'avoüeroit,

parce que tous les Revenus d'Ir-

lande tantſpirituels que tempo-

rels ,poffedezpartous les Sujets

duRoy, pourroient àpeineſuffire

pourla levée,&pourl'entretien

d'unſigrand nombredeTroupes.

Il ajoûta,qu'ungrandSeigneur

PairduRoyaume, luyavoit en

voyéporter parolequ'onluysau

veroitla vie,s'il vouloit accufer

d'autresPersonnes,&qu'ilavoit

répondu que n'ayant jamais eu

connoiſſance d'autres Factieux

ou Confpirateurs , que de ceux

que toute l'Irlande connoiffoit

Sous



GALANT. 241

1

fous le nom deTores , il ne trou-

voit point de crime plus noirque

d'ofterlavie à un Innocent,

queſice crime estoithonteuxàtous

lesChreftions,il leferoitbeaucoup

davatageàunHommedeſaPro-

feffion,Prestre del'EgliseRomai-

ne, t) mesmePrélat,comme il l'a-

vouoit ouvertement, quoy qu'il

s'en connust indigne; qu'il ne

nioitpas qu'il n'eust fait les fon-

Etions d'unEvesque Catholique,

tant que l'exercice de cetteReli-

* gion avoit esté ſouffert en Ir-

Lande; qu'il avoittâchépartou-

tes fortes d'Instructions , e de

Statuts àfaire rentrer le Clergé

Juillet1681. 1.P.
X
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ة
dansſon devoir, que ceux qui

n'avoientpûse résoudre àchan-

gerde vie , estoient devenusfes

Accuſateurs; qu'il vouloitparler

desſeuls Eccleſiaſtiques , n'ayant

jamais connu les quatre autres

qui s'estoient portez Témoins

contre luy; que leurs faux fer-

mens qui cauſoientfa mort, ef-

toient la reconnoiſſance deſes

bons offices ; qu'il prioit Dieu de

ne leur point imputer le crime

d'avoir répanduſonſang; qu'il

leurpardonnoit de toutfoncœur,

auffisien qu'aux Juges qui luy

avoient refusé un tempssuffisant

pourfaire venirſes Témoins,&
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fes Papiers; qu'il pardonnoitde

la mesmeforte àtous ceux qui

avoient contribué à lefaire ve-

nir d'Irlande pour estre jugé à

Londres , où il eſtoit moralement

impoffible queſon affaire eust un

bonfuccés;qu'il'il prioit auſſiqu'on

-luy vouluſtpardonner, s'il avoit

eu le malheur d'offencer quel-

qu'un ; qu'il ſouhaitoit au Roy,

àlaReyne , àMonfieur leDuc

d'York, & à toute la Famille

Royale uneparfaite ſanté, une

longue vie,toute forte deprof-

péritéſur laTerre , &une éter-

nelle félicité dans le Ciel. Il

finit par des ſouhaits de pou-

X ij
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voir ſe juſtifier aupres de

Dieu des grands pechez

qu'il avoit commis contre

ſes Commandemens. Il en

témoigna le plus ſenſible re-

gret,& ditque s'il luy reſtoit

mille années à vivre , il les

employeroitày fatisfaire.

Apres qu'il eut ceſſé de

parler, il mit entre les mains

du S' Bethel l'un des Sherifs,

un Papier qui contenoit le

Diſcours qu'il venoit de

faire,&jura toutde nouveau

devant Dieu , & fur l'eſpé-

rance de ſon ſalut , qu'il n'a-

voit riendit quinefuſt lave
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rité , le tout fans déguife-

ment, & fans réſerve men-

tale , & que la fignature

qu'on trouveroit au bas de

l'Ecrit eſtoit la fienne. Cela

eſtantfait, cet infortunéPré-

lat donna ſonChapeau à l'E-

xécuteur , tira une Coëfe de

nuit de ſa poche, lamitſur ſa

teſte, &répondit àquelques

demandes que luy firent les

Sherifs. Un Miniftre de la

Religion Proteftante ſe pré-

ſentadevant luy; mais illuy

tourna le dos fans vouloir le

regarder. En fuite il ſe cou

vrit le viſage entier avec la

> XXiijiij
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coife , &demeuraplus d'une

demy-heure dans tout le re-

cueillement qu'on foit ca-

pable d'avoir. Il eſtoit de-

bout, attaché à laPotence,

mais nonpas encor pendu.

Duranttout ce temps on ne

le vit point changer de pof-

ture. Il euttoûjours les mains

libres, &dans une meſime fi-

tuation, ſi ce n'eſt lors qu'il

faifoit des Signes-de-Croix,

ou qu'il frapoit ſa poitrine,

ce qui arrivoit ſouvent.

Dans cemeſme tempson

fit monter Fits-Harris , qui

eftant dans la Charete, de-
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manda au Capitaiue Ri-

chardſon, ſi on n'avoit point

donné quelque ordre aux

Sherifs pour difpofer de fon

Corps. Ce Capitaine ayant

dit qu'il nedevoit pas s'en

inquiéter , il pria qu'on fift

yenir le DocteurHavvkins

pour l'affifter en mourant.

Les Sherifs firent auſſi toft

monter ce Docteur. Ils s'em-

brafferent , & l'Exécuteur

voulant luy paſſer la corde

au col , le Docteur prit ſon

Chapeau, & Fits-Harris ofta

faPerruque. Quandla corde

• fut paffée, il tira un grand

X iij
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Mouchoir de ſa poche , &le

noüa derriere la teſte. En

fuite l'Exécuteurvoulant l'at-

tacher , il l'arreſta en diſant

qu'il vouloit faire ſes Prieres

à genoux , ce qu'il fit fur

P'heure avec le Docteur. Un

quart d'heure apres ils ſe le-

verent tous deux, & s'em-

brafferent encor une fois.

Le Sherif Bethel demanda

à Fits-Harris s'il n'avoit point

quelque choſe à dire , &

qu
qu'enl'état où il ſe trouvoit,

il devoit n'avoir aucun autre

foin quededéchargerſacon-

fcience. Il répondit que le
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Docteur de la Tour feroit

fçavoir au Public tout ce

qu'il avoità déclarer, & qu'il

l'avoit laiſſé par écrit , ſigné

de famain.

LeDocteur MartinWood-

ſtreet qui eftoit préſent au-

pres des Sherifs , le preſſade

dire s'il mouroit Papiſte ou

Proteftant. Il répondit de

nouveau que l'Ecrit qu'il

avoit laiffé entre les mains

du Docteur Hávvkins fatis-

feroit tout lemonde; &fur ce

que le meſme Docteur luy

repliqua que la ſatisfaction

du Public feroit plus grande,



250 MERCVRE

s'il vouloit luy-mefme faire

cette Déclaration , il fit en-

cor lameſme réponſe, & dit

ce qui ſuitpendant que l'E-

xécuteur attachoit la corde

àla Potence.

nech

Bon Peuple. Ce genre in-

fame de mort me paroift plus

effroyable que la mort mesme.

Les pechez que j'ay commis

contre Dieu, peuvent bien

m' avoir attiré de tels Juge-

mens; mais quant aux crimes

pourlesquelsje meurs, je leprens

icy à témoin, que je n'ay eu de

part au Libelleque pour décou-

vrir au Roy ce qui ſe paſſoit
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contre luy. F'estois employépour

cela , bien que ceux qui m'em-

ployoient ayent refusé de me

faire justice quand on m'a fait

mon Procés.Feprens auſſiDieuà

témoin,fi de ma vie j'ay touché

aucun argentque pourdepareils

fervices . Quant aux Témoins

qui ontjuré contre moy, je dé-

clare folemnellement à tout le

monde , & au moment de ma

mort, queje n'ay point veu le

Ministre du Prince Etranger

avec lequel on m'accuſe d'avoir

eudes conférences,depuis le com-

mencement de la découverte de

la Conspiration; que je ne luy

:
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ay parlé de ma vie, non plus

qu'àfon Confeffeur, &que je

n'ay
eu aucune affaire avec eux

directement ny indirectement,

quoy que le Chevalier Guil-

laume Waller , & les autres,

ayent fauſſement juré le con-

traire. Quelle apparenceya-t-il

que ce Ministre m'euft voulu

donner trois mille Ecus pour com-

pofer ce Libelle ? Je laiſſfe aux

Gens éclairez à en juger. Le

Docteur Havukins a entrefes

mains tout cequi me reste à dé-

clarer. Je pardonne à tout le

monde , j'espere que Dieu

me pardonnera. Jedemande les
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prieres de tout cebon Peuple, afin

qu'ilm'obtienne unheureuxpaf-

Sage en l'autreMonde.

Apres ce difcours, Fits-

Harris demanda aux Sherifs

ſi on ne laiſſeroit pas fon

Corps à la diſpoſition de ſa

Femme; ſurquoy l'un d'eux

luy lût l'ordre, portant qu'il

feroit coupé en quatre quar-

tiers, les quartiers mis ſur les

Portes dela Ville, & fa teſte

fur le Pont de Londres. Il

falia le Docteur & les She

+ rifs , & abaiſſa le Mouchoir

pour ſe couvrir le viſage.

Alors onlia les mainsàl'Ar-
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cheveſque d'Irlande , auffi-

bienqu'àluy. On fit en ſuite

marcher le Cheval par qui

la Charette eſtoit traînée,

& l'un & l'autre demeura

pendu. L'Exécuteur les prit

tous deux par les pieds , &

les tira chacun l'eſpace de

trois minutes. Un peu apres

il les dépoüilla tous nuds,

fans les détacher de la Po-

tence. Le premier qu'il en

tira fut le Corps de l'Arche-

vefque. Il l'étendit ſur une

petite Table , où luy ayant

fendu l'eftomach , il luy ar-

racha le cœur , qu'il fit voir
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au Peuple , en diſant , Voicy

le cœurduTraître . En meſme

temps il le jetta dans le feu,

aufli-bien que ſes entrailles

qu'il luy arracha, apres qu'il

luy eut fendu le ventre,

comme il luy avoit fendu

l'eſtomach. En fuite luy

ayant coupé la teſte , il cria

tout haut, Voicy la teſte du

Traître. On ne remarqua

aucun changement dans le

viſage. Il mit cette tefte dans

une Corbeille , apres quoy

il coupa les quatre mem-

bres, & les mit avec la teſte!

Ona enterré le tout aupres
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des Corps des Jefuites qu'on

exécuta à Londres il y a

deux ans. C'eſt une grace

que ce Prélat avoit deman-

dée. Le reſte du Corps fut

jetté au feu. L'Exécuteur fit

la meſmechoſe de celuy de

Fits-Harris, dont on a auſſi

enterré les reftes.

Ma Lettre du mois de

Mayvous apprit la mort de

M le Duc de Leſdiguieres.

Son Corps ayant eſté em-

baumé fut mis en dépoft

dans l'Egliſe de S. Germain

en Laye , & y demeura le

nombredesjours qu'on a de



GALANT. 257

1-

coûtume d'y laiſſer les Per-

fonnes de ſa naiſſance. Des

Preftres l'y garderentnuit&

jour , avec douze grands

Flambeaux de cire blanche

toûjours allumez. Cepen-

dant , Madame la Ducheſſe

de Lefdiguieres ſa Veuve,

dont la pieté eft connuë de

tout le monde, luy fit faire

icy un Service tres- pompeux

dans l'Egliſe de S. Paul , Pa-

roiſſe de l'Hôtel de Leſdi

guieres. Ily eutune affluen-

ce extraordinaire de Perſon-

nes du premier rang, de l'un

&de l'autre Sexe. L'ordre

Fuillet1681. 1.P. Y

i
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fut donné en ſuite pourpor-

ter ſon Corps en Dauphiné,

où eſt le Tombeau de ſes

Anceſtres. On lepoſa ſurun

Chariot couvert d'un grand

Drap noir, croifé deblanc,&

frangé d'argent, avec lesAr-

moiries deLeſdiguieres&de

Créquy. Vous ſçavez, Ma-

dame, que ce Duc eftoit
qu

l'Aîné de l'illuftre Famille

de Créquy. Ce Chariot ef-

toit attelé de fix Chevaux

noirs , caparaçonnez & cou-

verts de noir juſques àterre,

& accompagné de M² de

Vaucluſe , ancien Gentil

r
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homme de la Maiſon , de

M² de Flote , Gentilhomme

de la Maiſon de Madamela

Duchefſe de Leſdiguieres,

de pluſieurs Pages, & autres

Domestiques , de quelques

Carroffes , & d'un grand

nombre de Chevaux de

main. Il reçeut beaucoup

d'honneur dans toute la rou-

te ,& rien n'euft manquéà

+ ceux qu'on luy euſt rendus

dans le Dauphiné , fi Ma-

dame de Leſdiguieres n'euft

tenu ſecret le départ de ce

Convoy , afin d'épargner à

cette Province les dépenſes

Yij
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qu'elle jugeoit bien que l'on

voudroit faire. En cela elle

pratiqua la modeſtie de la

grandeur veritable, & fuivit

l'exemple de cet illuftre De-

funt, qui par les meſmes rai-

fons arrivoit toûjours àGre-

noble , de nuit & en Poſte.

Le Corps repoſoit déja dans

l'Egliſe de Moirene,quin'eſt

qu'à trois lieuës de cette

CapitaleduDauphiné, quád

on y apprit qu'il y paſſeroit

le lendemain. Les Officiers

de Milice s'aſſemblerent

auffitoft chez M Baudet,

Pere deM de la Ronziere
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Confeiller au Parlement,,

Premier Capitaine , & alle-

rent recevoir les ordres de

M' de S. André , Premier

Préſident , Commandant

dans la Province. Le lende-

main au matin, les Confuls

de Grenoble, animez de leun

zele accoûtumé, & voulant

marquer cóbien ils avoient

de reconnoiſſancepour tou-

tes les graces que la Ville

avoit reçeuës deM de Lef-

diguieres & de ceux de ſa

Maiſon, partirent avec leurs

Robes de cerémonie , ac-

compagnez de l'Hôtel de
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Ville, devancez par lesHuif

fiers & Valets endeüil, leurs

Chevaux couverts de Houf-

ſes noires traînantes ; &

s'eſtant rendus à Moirene,

prirent le devant du Cha-

riot, qui de Paroiſſe en Pa-

roiſſe fut précedé toûjours

du Clergé. Les Religieux

Prieurs de S. Robert, entre

Moirene & Grenoble, ne

voulurent pas s'exempter de

ce devoir , quoy qu'ils ne

faffent jamais de pareilles

fonctions. Tandis que le

Convoy approchoit,les onze

Cópagnies deMilice, ayant
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M' Baudet à leur teſte, for-

tirent hors de Grenoble par

la Porte nomméede France,

baſtie par les foins duCon-

neftable de Lefdiguieres.

CesCompagnies aſſemblées

en ſi peu d'heures, ne laiffe-

rent pas de monter àpresde

quinze cens Hommes, qui,

rangez en Bataille par M

de S. Sauveur Major de la

Ville , borderent l'Iſere , &

occuperent une partie du

terrain qui eſt depuis la

Porte juſqu'au lieu où ce

terrain eft coupé par cette

meſme Riviere. Désque le
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Convoy arriva au Camp,

elles commencerent à prem-

dre leur marche , les Capi-

taines& Lieutenans portant

leurs Piques ſous le bras , la

pointe en arriere, & preſque

traînante. LesDrapeaux ef-

toient voilez de Crêpe , &

portez auſſi ſous le bras la

pointebaiffée enavant. Les

huit ou dix Sergens de cha-

que Compagnie tenoient

leurs Hallebardes la pointe

deſſous & pendante , & les

Soldats portoient leursMouf-

quets la croſſe ſous le bras

gauche , avec la bouche en

arriere.
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arriere. LesTambours qu'

on avoit auſſi voilez de noir,

faifoient paroiſtre l'Ecuſſon

des Armes de Lefdiguieres.

Leur Baterie eſtoit celle des

Convois funebres. Enfin

tous les Officiers, Sergens,

Caporaux , Tambours , &

Valets de la Suite des Offi-

ciers, avoient des Habits de

deüil & de longs Crêpes,

auſſi- bien qu'une partie des

Soldats. Jugez par toutes

ces chofes combien cette

Marche eſtoit lugubre. Le

grand filence qu'on y ob-

ſerva,jointà la triſteſſequ'on

Juillet1681. 1.P.
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voyoit peinte ſur tous les vi-

ſages, fit affez connoiſtre ce

qui ſe paſſoit dans le cœur

des Aſſiſtans. TouslesCorps

Eccleſiaſtiques , non ſeule-

ment de Grenoble, mais des

environs, vinrent au devant

de ce Convoy juſques à la

Porte de la Ville, avec leurs

Banieres noires , & prirent

leur rang accoûtumé, cha-

que Chanoine, Preſtre , ou

Religieux , ayant un Cierge

à la main. Apres eux mar-

choit un nombre de Pau-

vres, veſtus de noir, portant

chacun un Ecuſſon des Ar
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mes de la Ville. La Compa-

gnie des Gardes précedoit

immédiatement le Chariot,

autour duquel on avoit ran-

gé douze Sergensde la meſ-

me Milice , qui avec leurs

Hallebardes écartoient la

grande foule. L'Hôtel de

Ville ſuivoit avec ceux de

la Maiſon de M² de Leſdi-

guieres, tantde Paris que de

Grenoble. Le Peuple fer-

moit la Marche , & fit pa-

roiſtre une cótenance toute

defolée. Mais rien ne fut

plus touchant que ce que

l'on entendit, quand lesHa

Zij
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bitans , accourus dans une

multitude prodigieuſe juf-

qu'à la Porte de France, ap-

perçeurent les triftes Reli-

ques de leur Gouverneur.

Laconfternationqui juſque-

là s'eſtoit emparée de tous

les Eſprits , ſe changea en

des tranſports dont ils ne

pûrent retenir l'éclat. Ce

ne furent que voix confufes

de gémiſſemens & de re-

grets ; & comme s'ils euf-

ſent voulu eſtre ingénieux

à augmenter leur douleur,

chacun à l'envy marquoit

quelquegrace,quelque acte
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de bonté ou dejustice, dont

il eftoit redevable à cette

Ameveritablement magna-

nime , ne ceffant tous de

poufferdesvœux pour le re-

pos de celuy qui avoit con-

tribué ſi ſouvent au leur,

qui en quantité d'occafions

avoit fait céder fes intéreſts

à ceux du Public , & qui

enfin avoit eſté le parfait

Imitateur deM le Duc fon

Pere, dansle grand nombre

de pieuſes Penfions qu'il

avoitdonnées à des Particu-

liers de Grenoble , par de

purs motifs , qu'on ne sçau-

1

Z iij
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roit mieux nommer qu'en

les nommant de Leſdiguie.

res , puis que la genéroſité

eft fi naturelle à ceux de

cetteMaiſon. Ce trifte Con-

voy arriva ſur les neuf heu-

res du ſoir à l'Egliſe Cathé-

drale de Noftre-Dame , au

fonde toutes les Cloches de

la Ville. La Milice campa

dans la Place qui eſt au de-

vant de cette Eglife , & le

Corps fut defcendu àl'en-

trée par huit des Sergens,

quatre Gentilshomes ayant

pris les bouts du Drap. II

repoſa juſqu'au lendemain
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dans une Chapelle toute er-

vironnée de grands Flam-

- beaux. Pendant la nuit, on

poſaun Corps-de-garde de

dixHommes, & un Sergent

dechaque Compagnie, avec

unCapitaine,unLieutenant,

&unEnſeigne. Lejourſui-

vant , à cinq heures du ma-

tin, la Meſſe fut celébrée, &

leCorps remis un peu apres

fur le meſmeChariot, qu'on

accompagna dans le mefme

ordre juſques au Convent

des Récolets , hors la Porte

de Bonne. La Milice y te-

noit deuxhayes ouvertes, au

Zij
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milieu deſquelles le Convoy

paſſa; apres quoy les Soldats

firent la Salve de leur pi.

toyable adieu. Le Corps re-

poſa ce mefme jour à la

Mare , qui eſt une de ſes

Terres. Les Preftres de la

Paroiſſe , les Capucins , les

Penitens , & les Principaux

du Lieu , vinrent au devant

juſques àPierre-Chaftel, dif

tant d'une lieuë, & l'accom-

pagnerent le lendemainjuſ

ques à Ponthaut, éloigné

d'une autre lieuë , où les

Peuples de tous les environs

eſtant accourus , firent voir
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コ par leurs regrets combien

ils ſentoient la perte. Il fut

mis cemeſmejour auTom-

beaudeſesAnceſtres. C'eſt

unMauſolée,enrichydeplu-

ſieurs Figures de marbre

blanc & noir , d'une ſcul-

pture admirable , dans le

Chaſteau de Leſdiguieres,,

Lieu de la Pairie.

Il me reſte à vous parler

du Service folemnel qui fut

fait pour luy le Vendredy Ir..

de ce mois dans la Cathé.

drale de Grenoble. Ce jour

ayant eſtépris , les Officiers

de Milice ſe ſaiſirent dés
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cinq heures du matin de

toutes les Portes & Avenuës

del'Eglife, qu'ils firent gar-

der par les Sergenspourem-

peſcher la confufion. Elle

eſtoit tenduë de noir , avec

une double Litre de Velours

neuf, chargée de l'Ecu de

Lefdiguieres d'un pied à

l'autre. Sept Litres de mef

me , ornées des meſmes

Ecus , couvroient tout le

Grand Autel , ainſi que la

Chaire du Prédicateur. Un

nombre infiny de Cierges

allumez par tout , éclairoit

l'Eglife, qui ne recevoit que
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C

C

cette lumiere, toutes les Fe-

neſtres eſtant fermées par

de grands Draps noirs. Au

milieu du Chœur eſtoit le

Mauſolée , élevé ſur quatre

Marches , couvertes de fix-

vingts Flambeaux d'argent,

garnis de Cierges chacun

d'une livre, Le Parlement

s'y rendit en Corps fur les

neufheures, avec la Cham-

bre des Comptes , & ces

Compagnies prirent leurs

places à leur ordinaire à

chaque coſté du Chœur.

M' l'Intendant de la Pro-
r

vince qui y aſſiſta , ſe mit
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immédiatement apres les

Préſidiens à Mortier. Les

Confuls & les Officiers de

Milice furent placez au mi-

lieu duChœur ſur des Sieges

mis en travers,& drapez de

noir. M² Morel Conſeiller

au Parlement , & Chanoine

de cette Eglife , officia en

l'absence de M' l'Evefque

deGrenoble qui estoit allé

faire fa Viſite ; & apres la

Meſſe , l'Oraiſon Funebre

fut prononcée par le Pere

Brenier Jefuite, celebrePré-

dicateur. Il eut beaucoup

deſuccés,&fitparoiſtreune
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M

éloquence tres-fine danslesdansles

trois Parties de fon Diſcours,

qui furent, Grandeurà l'Ar-

mée, Grandeur à la Cour, &

Grandeurparmy les Siens &

avec le reste du Monde. Il prit

pour Sujet de la premiere,

ce que ſçait toute l'Europe

de l'illuftre Duc dont ilpar-

loit ; &dans les deux autres,

il fitéclater mille endroits de

probité , de bonté , de cor-

dialité, de compaffion , de

juftice, & de genérofité, au-

tres que ceux qui estoient

publics. Il releva tous ces

endroits de vertu, aufquels

:



278 MERCVRE

l'oſtentation n'avoit jamais

eu de part , comme partans

d'un fondde bon naturel &

de magnanimité , & finit

trop toſt pour la ſatisfaction

de ſes Auditeurs. Les Bou.

tiques de laVille furent fer-

mées pendant tout ce jour,

& le Parlement ne donna

point d'Audience.

Le Roy a donné à M

Hennequin ſon Procureur

Generalau Grand Confeil,

l'Abbaye deVal-fecret,Dio-

ceſe de Soiffons, pour M'

l'Abbé de Charmont fon

Fils. Quoy qu'il foit ſeule-

r
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ment âgé de feize ans , il a

déja un mérite qui le rend

tres - digne du nom qu'il

porte , & des graces d'un

Prince qui fait toutes chofes

avec le plus juſte difcerne-

ment. L'excellente éduca

tion qu'il a reçeuë , & fon

heureux naturel , font qu'il

n'ignore aucune des chofes

qui peuvent former un ga-

lantHomme. Ila jointàl'é

tude de l'Hiſtoire & des

belles Lettres , celle desMa

thématiques , où il a réüſſy

dansdans cece qu'ellequ'elles ont de plus

curieux , avec un fuccésqui

i
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eſt peu commun. Ce font

des marques certaines que

1'Eglife
ne trouvera pas

moins d'appuy en ſa Per-

ſonne, que l'Etat enatrouvé

dans tous ceux de ſa Maiſon.

Elle eſt alliée à quantité de

grandes Familles des plus

conſidérables du Royaume,

tant de la Robe que de l'E-

pée,& elle adonnédesOffi-

ciers à toutes les Compa-

: gnies Souveraines de Paris.

Ony compte des Maiſtres

des Requeftes , des Préfi-

dens aux Enquestes & Re-

queſtes du Palais, des Préfi-
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dens à Mortier, & des Evef

ques de Rennes, deTroyes,

de Senlis , & de Soiffons.

| M' Hennequin , Pere de ce

jeune Abbé, efſt unHomme

d'une pieté exemplaire , ca-

pable des plus grands Em-

plois, &des plus importan-

res Negotiations.

Je vous ay déja parlé bien

des fois du Berger Fleurifte,

&la délicatefſſe deſon eſprit

vous eft connuë par plu-

fieurs de ſes Ouvrages qui

ont embelly mes Lettres.

Ainſi je ne sçaurois mieux

vous préparer à une lecture

Juillet1681..1.P.
Aa



282 MERCVRE

agreable , qu'en vous diſant

que le Billet que vous allez

voir eſt de ſa façon. Il ac-

compagnoit un Préſent de

Fleurs, envoyéàune Belle le

jour de fa Feſte.

525252-5222525225

LE BERGER

FLEURISTE,

A la Nymphe des Bruyeres.

N
Evous envoyer point de

Fleurs lejour de vostre

Fefte , belle Nymphe, & vous

écrire pour excuſe que les plus

brillantes des Parterres perdent
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leur lustre aupres de celles de

voſtre teint ; qu'à voſtre appro-

nche les plus blanches ſemblent

devenirpales , & les plus ver-

meilles rougirde honte , &que

deux Soleils feroient bientoft

mourircequ'unſeulfait naître,

Ceferoit faire le Badin,

Et vous donner d'aflez mau.

vaiſegrace,

Pour de belles Fleurs deJar-

din,

Les plus communes du Par-

naffe.

L'amitié tendre, auſſi-bienque

l'amour,

Vous en doir, du moins en ce

jour,

Préſenter de plus naturelles.

Aa ij
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Cetribut appartient aunomque

vous portez;

Et s'il ſe paye auxmoindres

Belles,

Vous, que l'on voit briller de

cent raresbeautez,

Je vous laiffe à penſer, fi vous le
méritez..

Ne vous en offrir d'ailleurs

qu'en petite quantité, & vous

mander pour raison de cette

épargne,

Vous en auriez eu davantage..

Maisquoy, dés lematin

LesAbeilles ontmisle Parterre

au pillage, 1.

Et s'en vontavec leur butin..

Il leur fautpardonner aujour-

d'huy ce ravage,
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Les Zéphirs mesamis, m'ont dit

que certe Queſte

Eſtoit pour celébrer, par un fa

meux Feſtin ,

Cejourde voſtre Feſte.

Jevous connois , belle Nym-

phe. Vousferiez d'humeur à

necroire ny les Zéphirs, ny leur

Truchement , & l'on courreroit

risque de ne paffer aupres de

vous que pour un Conteur de

Nouvelles faitesàplaisir L'in-

convénient m'a paru fâcheux,

&pourl'éviter,j'ayfait amaf-

ferdes Fleurs , &vous en en-

voye trois Corbeilles toutes plei-

nes.
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Céladon , de ma part, vous les

va préſenter,

Etj'oſe me flater

Qu'elles vous feront agrea-

bles.

Elles parfument l'air d'une char.

mante odeur;

L'innocence & l'amour brillent

dans leur couleur,

Iln'en eſt pointde plus aima-

blés.

Les Roſes & les Lys n'ont point

tant debeautez,

Cefont pour les Autelsdes or-

nemenspaſſables;

Mais voicycequ'il fautpour les

Divinitez .

Fleurs d'Orange& deGré

nade , Iasmin de France&

d'Espagne,& Oeillets de toutes
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lesfortes. Je n'ay pas voulu les

mettre enBouquets, ç'auroit effé

entreprendre mal- à-propos fur

cet esprit de discernement &

d'invention dont vous estes

pleine jusqu'au bout des doigts,

&qui rend tous vos Ouvrages

fi beaux, qu'on n'en voit point

de mieux travaillez que ceux

quifortent de vos mains.

C'eſt doncàvoſtre adreſſe

Afaire valloir leur richeſſe,

Aménager leur rang,leur éclar,

leurdouceur,

Et puis à les placer fur voſtre

aimable cœur.

C'eſt là que vous allez finir vos

deſtinées,
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Fleurs trois fois fortunées;;

Et c'eſt là qu'unAmant mettroit

tout fonbonheur

A finir ſes années .

Pourmoy, belle Nymphe, bien

que je ne fois qu'au nombre de

vosAmis,fans mentir, en cette

rencontre,ſije l'ofedire,

Jeſuis du fentiment de vosAdo
rateurs ..

Je voudrois bien avoir le deſtin

demes Fleurs.

Tout iroit à mefatisfaire,

Vous me regarderiez commeun

jolypréſent,

J'aurois le bonheur de vous

plaire,

Etjemourrois envous plaifant..

Eſt-il riende plus doux,&de

plus innocent?



三
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Apres tous les Airs d'a-

mour que je vous ay en-

voyez depuispluſieurs mois,

vous ferez bien- aiſe d'en voir

un à boire. Les Paroles ont

eſté notées par un fort ha-

bileMaiſtre.

CHANSON A BOIRE.

L
Hofte de ceans nousfaitmal

SaCour,

Ilméritequ'on le gronde.

J

Quoy,n'avoirqu'un Valetpourven

feràla ronde,

Etneboireque tour- a-tour?

Pournoſtreſoifextréme

Est-il riendeplus importun?

Croyez-moy,fervons-nousnous-

msme,

Nousboirosquatrecoupspourun.

Juillet1681. 1. P. въ
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La ſeconde Enigme du

dernier Mois, n'a pas feule-

ment trompé vos Amies,

mais pluſieurs autres Perſon-

nes , qui ayant trouvé que

le Fen estoit le vray Mot de

la premiere , ontcrû en de-

voir chercher un autre pour

cette feconde. Cependant

toutes les deux avoient eſté

faites ſur le Feu , & c'eſt ce

qui a donné lieu à cejoly

Madrigal deM'Daubaine.

D
EMercure à Philis ladifé-

rence eftgrande.

S. quelqu'unde vous me demande

Enquoy, comment, d'oùvientqu'ils

s'accordentsipeu,
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Ilfautquejelefatisfaffe;

C'estqueMercure est toutde Feu,

EtPhilis esttoute deglace.

Ceuxqui ont connu que

ces deux Enigmes avoient

eſtéfaites ſur le meſmeMot,

- ſont MsGardien, Secretaire

du Roy; Leger de Verbif

fonne ; L'Abbé du Vivier,

de la Ruë de laTruanderie,

Formentin & Caudron ,Caudro du

College d'Abbeville ; De

Lépine de Ploërmel ; Rault,

deRoüen ; Gigés,duHavre,

(ces trois derniers les ont ex-

pliquées en Vers ; ) Made

moiſelle Jeanneton Goury,

Bb ij
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d'Orleans ; L'aimable Toi-

non ; La charmante Mag-

delon ; La fidelle Fanchon;

La belle Blampignon , de

Paris ; Le Solitaire deRen-

nes ; Le folâtre Amant , de

la Ruë Trouſſevache ;

mant de la jeune Lifete, de

la meſme Ruë ; & Loyſeau

de la Ruë Aubry-Boucher,

de la Ville de Cambray , ces

deux encor en Vers.

L'A-

Ceux qui n'ont trouvé

que le Mot de la premiere,

font M" de la Ville-aux-Bu-

tes , de la Ruë de la Harpe;

Guépin, de Rennes ; De
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Vert , Prevoſt de S. Pierre

d'Abbeville ; Frere Jean

d'Amiene; Saugy, de Nuits

fous Rennes , Rouflelet, de

l'Hoſtel d'Avaux ; Mazan,

de Lyon; Poirier, deMeres;

De la Croix R... Meſdemoi-

felles la Perouze de Létang,

de Dauphiné ; Avare , du

Quartier S. Victor ; Bour-

geois la cadete ; De laMare,

de la Ruë Montmartre;

Bienfait la cadete , de l'Hô-

tel d'Avaux ; Davilers, de la

Rue Simon le Franc ; Le

Clerc, Ruë aux Ours ; Da-

ligre, Ruë au Maire ; D. Cy

Bb iij
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RueMonconfeil; Sylvie, du

Havre de Grace ; Les Pré-

tentions deſolées; La gené-

reuſe de Boiſſy ; L'aimable

Dauzay; L'Amante raccom

modée , de la Ruë Mont-

martre ; Allard, du Véxin;

Alcidor , du Havre de

Grace ; Le Promethée en

amour , de la Ruë des cinq

Diamans ; Le défunt Voiſin

des Hoſteſſes agreables ;

Le Triolet de Bordeaux, du

Quartier S.Mederic ; Le bon

Oncle, du meſme Quartier,

Les Agens Pygmées , de la

Ruë S. Martin ; Le Confeil

1
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ler du Mariage , Le Libertin

ſpirituel ; L'illuſtre Faineant,

Le jeune Solitaire de laRuë

des trois Cheminées, de Poi-

tiers ; Le Chevalier de la

Santé; L'Abbé Luyſant , de

la Ruë des Meneſtriers ; Le

galantClerc de la Chambre

des Comptes , de la Ruë

S. Bon ; Les illuftres Com-

mis de la Ruë de Clery ; Le

Solitaire de l'Hoſtel de

Guiſe; Le jeune Agent flaté

d'eſpoir ; L'Agent né coifé,

Les Ouvrages du Hazard;

&le mal-habileHomme de

Normandie.
6

Bb iiij
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J'ajoûte les noms de ceux

qui ont expliqué cette mef-

meEnigme en Vers. Ms le

Comte de Montaigu , de la

Rue Montmartre ; De l'Iſle

d'Origny , de Troyes ; F.

Ha... du Meſnil , de Cham

brais en Normandie ; Bou-

ret , Préſident en l'Election

de Mante & Meulan ; Le

Blanc, de Roquemont; Re-

gnier de S. Martial ; De Plé-

mont, de la Foreft de Lyons

en Normandie ; Droüart de

Roconval ; La jeune Epouſe

triomphante , de la Ruë

S. Denys ; Les belles Go

Martial
1
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bron ; L'aimableHubert,de

la Ruëde la Harpe ; Le Ju-

venal naiſſant, de la meſme

Ruë ; L'Amoureux enbour-

geoiſé ; Le Solitaire Avan-

turier , de la Ruë Maubué,

Le Favory Monicardin ; Le

Bourg , de l'Hoſtel de Soif-

fons ; & l'Architecte reſſuſ-

cité. Le Tonnerre, la Plume,

&la Chandelle, font trois au-

tres Sens que l'on a donnez

à la meſmeEnigme.

On a expliqué la ſecondo

furle Vin, l'Eau, le Tonnerre ,

le Charbon de terre, &la Mine;

&ceux qui ont connu que
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c'eſtoit leFeu, font Ms Pin-

chon, de Roüen ; De Clacy,

de Caën, Avocat au Parle-

ment de Paris;& le Solitaire

du Parnaſſe de Rheims, ces

deux derniers enVers.

Le Berger Fleuriſte a fait

la premiere des deux nou-

velles Enigmes que je vous

envoye. Le jeune Solitaire

de Poitiers eſt l'Autheur de

la feconde.

ENIGME.

V
Oicydeux Sœurs desplus

aimables,

Dontl'une estReyne,&l'autreRoy.
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Leurs appasſontdivins,ſi l'on en
croit les Fables;

Etfanseux, oufansleursfembia-

bles,

Vousqui pouvezdebonne-foy

Amille Cœurs donner la Loy,

Jeunes Beautez, (que dedeüil&de

larmes!)

Vousn'auriezpas lamoitiéde vos

charmes.

22

Enfaveur de leurs grāds attraits

On les aimepartoute terre.

L'une,furtout,en France; & l'autre

en Angleterre;

Etces Etats en ontgrandnombrede

Portraits,

Desplus riches,&des mieuxfaits.

Se

LeRoyſefoûtientde luy-mesme,

Ilestgrand, droit,&vigoureuxs



300 MERCURE

:

La Reyne eftfoible &tendre ,&

mérite qu'on l'aime,

Aufſiſon air est amoureux.

Mais la Belle adesGardes

Armez de bonnes Hallebardes,

Pourladéfendre, oulavanger

De l' Etourdy qui la veut outrager.

AUTRE ENIGME..

Viconque s'estforvy de

moy,
:

Sçait combien àpréſent utile estmon

employ.

MonCorps estsimple&froid autant

qu'onlepeut eſtre;

Ilestpourveu deplusieursbras

Dontlenombre nedoitfaire aucun

embarras.

Qu'ilsuffise au Lecteur qui cherche

àme connoistre
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Que demoyfans c. a l'onferoir peu

decas.

Ilnefautpointque l'ons'étonne,

Si cequeje n'aypas, quandon veut,

jeledonne.

Demoy-mesmejenepuis rien,

Parlefecours d'autruyje rens le

mien utile,

Etjenefais nymalny bien,

Tandis qu'on me laiſſe inutile.

L'Amour est le Dieu des

Avantures,&ilen fait naître

tous les jours qui nous con-

vainquent qu'il n'y a point

d'âge qui puiſſe mettre les

cœurs à couvertde fon pou-

voir. Un galant Homme

ayant épousé une Demoi
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ſelle dont le mariage l'ac-

commodoit, logea chez luy

avec grande joye une Sœur

cadete , qui n'ayant plus ny

Pere ny Mere , partageoit

avec ſa Femme tout le Bien

de laMaiſon. Il avoitgrand

ſoin de ſa conduite, & luy

preſchoit ſi ſouvent l'infide-

lité des Hommes , qu'il luy

fut aiſé devoir parquelmo-

tif charitable il luy en vou-

loit donner du dégouft. Sa

Succeſſion le regardoit ; &

quoy qu'il n'oſaft luy con-

ſeiller la retraite, il n'euſtpas

efté faché qu'elle euſt pris

4
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party dans le Convent. La

Belle qui liſoit dans ſes pen-

ſées, le donnoit ſouvent le

plaiſir de les flater. Elle mar-

quoit du mépris pour tous

les plaiſirs du monde , plai-

gnoit la folie de celles qui

écoutoient desdouceurs ; &

à l'entendre , le nom d'un

Amant luy eſtoit inſuporta-

ble. Rien ne plaiſoit tant à

fon Beaufrere. Il croyoitdéja

luyvoiruneGuimpe,&dans

ledétachementqu'ellemon-

troit tous lesjours,illuydon

noit le nom de Béate, &ne

faiſoit plus qu'attendre qu'
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: elle rempliſt ſa vocation. II

l'attenditinutilement. Quoy

qu'il puſt faire pour l'y af-

fermir, ſes ſoins n'empeſche-

rent point qu'elle ne trom-

paſt ſeseſpérances, & ce qui

luy fut le plus fâcheux, c'eſt

que ce malheur luy arriva

d'où il devoit le craindre le

moins. Il avoit encor fon

Pere , qui gardant chez luy

unApartement, contribuoit

aux frais du ménage. C'ef-

toit unHomme d'un mérite

diftingué, & àqui ungrand

Prince avoit fait l'honneur

de le choiſir pour agir dans

1
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C

ゴ

fes affaires. Comme il avoit

foixante & douze ans , fon

Fils ne puſtſoupçonnerqu'il

* cuſtencorl'ame tendre. Ce

pendant à force de voir la

Belle , il en demeura char-

mé. Apres quelque temps

perdu à luy dire en general.

• mille choſes obligeantes , il

luy parla férieuſement. Elle

l'écouta malgré ſon âge. Ils

convinrent de leurs faits, &

ce fut par ſon avis qu'elle fe

feignit dégoûtéedu monde.

Ils ébloüirent par là les Sur

veillans qu'ils avoiét à crain

dre; &pour ne les pas cha

Juillet 1681. 1.P.
Cc
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griner avant le temps, ils ſe

donnerent la foy en ſecret,

& lebon Homme ſe rendit

heureux fans que perſonne

en puſtrien connoiſtre. Les

meſures qu'on le pria de gar-

der pendantquelques mois,

demandant de luy de gran-

des contraintes, il commen-

çoit à les trouver importu-

nes, quand la Belle s'apper.

çeut qu'il eſtoit temps de

parler. Elle déclara fon ma-

riage , qui fit d'autant plus

de peine aux Intéreſſez, qu'-

ils la virent en état d'eſtre

bientoſt Mere. L'Avanture
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donna ſujet de parler àtoute

la Ville, où la Belle eft pré-

fentement reconnue pour

Bellemere de ſa Sœur aînée,

&fon vieil EpouxpourBeau-

pere&Beaufrere de ſaBelle

fille.

Le Pere Alexis du Buc

Religieux Théatin, continuë

toûjoursla Controverſedans

l'Egliſe de ces Peres. Entre

pluſieurs Abjurations , qui

font l'heureux fruit des Ve

ritez qu'il enſeigne , celle

qu'il reçeut de Mademoi

felle deBiron le 7. de cemois

eft conſidérable. CetteDe

1
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moiſelle eft âgée de 25ans,

& d'une des plus illuftres

Familles d'Angleterre , où

ſes Parens ont toûjours efté

l'appuy de la Religion Pro-

teltante. La Cerémonie s'en

fit dans l'Egliſe des Carme-

lites dugrand Convent. Les

Converſions cótinuënt auſſi

à ſe faire en tres-grandnom-

bre dans le Poitou, &depuis

unmois plus de quinze cens

Perſonnes y ont encor ab-

juré. Le zele des Magiftrats

àfaire obſerver dans toutes

les Villes les Déclarations

de Sa Majefté touchant les
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Prétendus Reformez , pro-

duit des effets tres-avanta-

geux,&on l'aveu depuis peu

dans la Ville de Lunel en la

perſonne deM de Montfa-

gean , qui avoit veſcu foi-

xante ans dans la Religion

-de Calvin. M² de Froment

Procureur du Roy , l'eſtant

allé voir quand il eut appris

qu'il eſtoit malade, il luy

déclara qu'il vouloit ſe con-

vertir,& fit abjuration entre

lesmains des Capucins qui

vinrent l'inſtruire. Il veſcut

encor dix jours, & employa

tout ce temps àdes actes deهلم
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devotion&de piete, quiſur

prirent tout le monde. Les

Ordres Religieux accompa

gnerentfon Corps,avec tous

les Catholiques , dans l'E-

gliſe des Obfervantins, où il

ſouhaita d'eſtre enterré.

Il s'eſt fait une autre Con-

verſion dans la mefme Ville,

qui a eu beaucoup d'éclat.

Mademoiselle Prifille de

Roſſillon, âgée d'environ

vingt ans , Fille unique de

M'de Roffillon, l'un des plus

celébres Miniftresde Lunel,

ayant eu des doutes qui luy

rendirent ſa Religion fuf
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pecte, ſe fit inſtruire par les

Capucins des Veritez de la

noſtre. Les conférences qu'.

-elle eut avec eux ne pûrent

fe faire avec aſſez de ſecret

pour eſtre inconnues à ce

Miniſtre. Il les découvrit,

&pour empeſcher le chan-

gement qu'il craignoit, il

luy oſta la liberté de fortir,

juſqu'à ce qu'il puſt la faire

conduire à Orange, ou à

Geneve. Toute obſervée

qu'elle eſtoit, elle vintàbout

de s'évader , & les Dames

Catholiques entre les mains

deſquelles elle ſe remit,
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ayant averty les Magiftrats,

elle fut conduite à lagrande

Egliſe, où elle embraſſa pu-

bliquement la Religion Ro-

maine. On chanta le Te

Deum à la fin d'une grande

Meſſe qu'on celébra ; & M

de Roffillon ſon Pere , qui

fut averty de cette Cerémo-

nie , y accourut auffitoft. If

l'aimoit tres - tendrement,

pour ſes belles qualitez , &

luy trouvoit tant d'eſprit,

qu'il avoit bien dit des fois,

qu'il euſt ſouhaité qu'elle

euſt eſté un Garçon , pour

en faire un des plus fameux

Miniſtres
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Miniftres de France. Illuy

-parla ſans emportement , &

ayantſçeud'ellequ'elle avoit

examiné ce qu'elle faiſoit,

il luy proteſta devant toute

l'Aſſemblée,que pour s'eſtre

convertie, il ne l'aimeroitpas

moins, & la priade ne point

l'abandonner,l'aſſurantqu'il

la laiſſeroit aller, quand elle

voudroit , dans unConvent

deReligieuſes,pour achever

de ſe faire inſtruire. Cela ſe

fit quelques jours apres. On

la conduifit à Montpellier

au Convent de S. Charles,

où Madamede Pradel,Sœur

Juillet1681. 1. P. Dd
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de l'Eveſque de la meſme

Ville, & Madame de S. An-

dré, ont un ſoin particulier

des Nouvelles Converties.

Meſdemoiselles de Nicol,

Filles deM' deNicol, dont

jevous appris la converfion

par ma Lettre de Fevrier,

font auffi dans ce Convent,

où leur ferveur eſt d'un

grand exemple.

M' de Clauſel , un des

plus vieux Conſeillers de la

Cour des Aydes , & fort ef-

timé pour ſon eſprit& pour

fon mérite , a fait la meſme

abjuration. Madame de
k
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Roux ſa Niece, l'a imité,T'aim

Elle eſt Femme de M² de

Roux , autre Conſeiller de

la meſme Cour des Aydes,

qui s'eſtoit fait Catholique

quelque temps auparavant.

Les grands fruits qu'ont

faits les Capucins Miffion->

naires que M'l'Evefque de

Troyes avoit faitvenirdans

cette Capitale de ſon Dio-

ceſe, ont continué juſqu'à la

fin. Ils ont preſché tous les

jours matin& foir pendant

ſept ſemaines, dans les trois

plus conſidérables Eglifes

delaVille,avecune affluence

Ddij
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de monde qui ne ſe peur

concevoir. Cette Miffion fut

terminée il y a fort peu par

laBenédiction desCroixqui

ont eſté élevées en beau.

coup d'endroits. M' l'Evef-

que deTroyes en fit laCe-

rémonie , & aſſiſta àla Pro-

ceſſiongenéralequi fut faite

cejour-là. Le zele a eſté ſi

grand pourl'érection de ces

Croix, que lesDames meſ

me ont travaillé à porter de

laterre ſur les éminences où

il avoit eſté réſolu qu'on les

placeroit.

Encorunefois,Madame,
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:

car je me fouviensde vous

en avoir déja priée ) je vous

conjure d'obtenir de vos

Amis de ne faire aucunpary

fur mes manieres d'écrire .

Si j'ay mis dans l'Hiſtoire de

l'Avare du dernier Mois,

L'irréguliere structure du Corps

de la Mariée , & non pas la

ſtructure irréguliere, ce n'a

point eſté ſans y fonger,

mais par la meſme raiſon

qui oblige ceux pour qui

vous m'avez écrit, àpréferer

ce dernier arrangement à

l'autre , je veux dire , parce

quele premier m'aparuplus.

Dd iij
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doux , & que le redouble-

ment de la lettre r, m'a fait

quelquepeine dans cesdeux

mots , laſtructure irréguliere..

Je n'ay jamaiscrûqu'on duſt

ſe faire une regle de mettre

par tout le ſubſtantif avant

l'adjectif. L'un eſt fort fou-

vent préferable à l'autre, &

il me paroiſt qu'il en faut

laiſſer décider l'oreille. Ily a

meſme pluſieurs adjectifs,

qui doivent toûjours préce-

der le ſubſtantif. Petit &

grandfont du nombre ; & fi

c'eſt fortbienparler de dire,

le juſte dépit qu'il eut de voir,
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&c. on parleroit Allemand,

fiſi on diſoit , le dépit juſte qu'il

eut. Vous ajoûterez ce qu'il

:

vous plaira à la Réponſeque

vous avez fouhaitée demoy

fur cetArticle. Comme les

Dames ont les ſentimens

tres - délicats , elles s'expri

ment auſſiavecbeaucoupde

juſteſſe ,&vous n'avez qu'à

vous confulter vous -meſme,

pour juger les diférens que

vous voyez naiſtre fur la

Langue. Vous eſtes d'un

Sexedont lesOuvrages font

voir, que l'heureux talentde

dire aiſément les chofes luy

Dd iiij
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atoûjours eſténaturel. Auffi

font- ils recherchez avecun

empreſſement extraordinai-

re , & c'eſt ce que nous

voyons encor aujourd'huy

par le granddébitqu'on fait

du Livre intitulé , Dauma-

linde, Princeffe de Lufitanie.

Il eſt tout miſtérieux , &

donne fort à reſver à ceux

qui ſe piquent de ſçavoir la

carte de la Cour. Il eſt fait

par Madame de S. Martin.

C'eſtvousdiretout,quevous

la nommer. Il ne faut rien

davantage, pour en donner

une idée parfaiteà ceux qui
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connoiffent comme vous les

Perſonnes diftinguées.

Le S de Luyne, Libraire

auPalais, débite un autre Li-

vrenouveau, que vous trou-

verez tres-digne de l'eſtime

qu'on en fait. On l'appelle

laCircé..C'est une Tradu-

tion de l'Italien de Jean-

Baptiste Gelli. Ce Livre eft

diviſé en plufieurs Dialo-

gues tres- curieux , qu'on ne

२

peut lire avec application

ſans en tirer beaucoup d'a-

vantages, pourſe connoiftre

foy-mefme.

Toutes les Lettres qui

1
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font venues d'Angleterre

depuis l'exécution de l'Ar-

cheveſque d'Armagh , nous

apprennentqu'on a tous les

jours de nouvelles preuves

de ſon innocence. On le

plaint fortde n'avoir pûob-

tenir que ſon Jugementfuft

reculé. Ona impriméàLon-

dres la DéclarationqueFits-

Harris donna au Docteur

Havvkins le jourde ſa mort.

Elle a eſtéfaite en préſence

de trois Témoins qui l'ont

fignée avec luy; & afin d'en

mieux atteſter laverité , ce

Docteur a mis au bas fom
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Certificat ,ficat, parpar lequellequel ildé-

clare en foy de Chreftien,

&ſur la paroled'un Miniftre

del'Evangile, qui, avantque

Fits-Harris commençaſt à

écrire aucune choſe , il l'af

fura plufieurs fois, quequoy

qu'ilpuſt découvrir,il ne de-

voit avoir aucune eſpérance

de ſauver ſavie , ny éviter la

damnation éternelle , s'il é-

crivoit quelque choſe qui

fuſt contraire à la verité , &

que l'ayant exhorté ſur cha-

- que point important à exa-

miner avec grand ſoin tout

ce qu'il déclareroit, il s'ef
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toit mis àgenoux de temps

en temps , extraordinaire-

ment touché de ſes fautes,

& avoit appellé Dieu & les

Anges à témoin , qu'il n'é-

crivoit rienque deveritable.

L'eſſentielde ſa Déclaration

eft , QuefaReligion en general

est cellequi a efté anciennement

reçeuë dans les quatre premiers

Conciles genéraux, & quesa

croyance enparticulier est laFoy

des Chreftiens contenuedans les

trois Symboles, des Apoftres,de

S.Athanase,&de Nicée ; Que

pour ce qui regarde les crimes

pourlesquels ilmeurt, laſeule
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part qu'il ait eu au Libelle, eft

d'avoir esté employé pourfaire

fçavoirau Roy tout ce qui ſe

faisoit contre luy ; Que dans
cette veuë il tacha d'en avoir

une Copie , & l'eut enfin de

M' Evverard , entierement

écrite de ſamain; Que lapartie

du Libelle qu'il donna au mef-

meM' Evverard, comme un

gage ou afſurance qu'il ne le

découvriroit point , il l'avoit

euë de MylordHovvard, &

qu'il n'a jamais touché d'autre

argentdu Roy , que ce qui luy

fut donné pour avoir apporté

Libelle intitulé, Le Roy

1
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dévoilé, les Articles de la

Ducheſſe de Portsmouth.

Il déclare , Que le Mylord

Hovvard luy apprit un jour

qu'on avoit deffein deſeſaiſir

de la Perſonne duRoy,&de

le garderdans la Ville jusqu'à

ce qu'il eust satisfait aux De-

mandes des Autheurs de l'En-

trepriſe; Que le nomméHaines

&luy entrerent dans ce deſſein,

& qu'ils avoient eu plusieurs

conférences avec ceMylord,quż

pourles encourager, leurfaifoit

entendre qu'on changeroit le

Gouvernement d'Irlande , en

tant les Revenus additionnels
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dis

des Ervesques, & autres droits,

qu'on diftribuëroit à ceux

Party ; Que pendant qu'on le

tenoit dans les Priſons de Neu-

gate, les SherifsBethel&Cor-

nish levinrent trouver avecun

Préfent de MylordHovvard,

luy apporterent des Articles

de la part de M' Evverard,

dans lesquels il l'accuſoit d'eftre

un Espion de la Cour , ou de

M le Duc d'York , eniployé

far le Roy pour répandre le

Libelle dans les Maiſons des

Protestans,afin de les perdre

ce qu'il jurefurſa mort n'avoir

jamais eu pensée defaire,
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que perſonne ne luy a proposé

rien de ſemblable. Il ajoûte,

Que les meſmes Sherifs luy di

rent qu'il feroitjugédans deux

outroisjours, que lePeuplevou-

loit lepoursuivre,que lePar

lementſeporteroitPartie contre

luy, qu'ainsi il nepouvoit évi-

ter la mort qu'en découvrantla

Conspiration des Papistes;

que s'il vouloit déclarer qu'elle

Je faisoit pour introduire

Religion Romaine , ou donner

quelqu'un qui rendiſt la Reyne

ouM'leDucd'Yorkcoupables,

ou enfin inventerquelque Hif-

toirequi confirmaſtles bruits qui
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couroient de la Conſpiration,le

Parlement luy rendroit nonfeu-

lement le BiendeſonPere, mais

tous les fruits depuis le rétabliſ-

fement du Roy. Il confeffe,

Quedans l'état déplorable où il

ſe trouvoit ,fans Amis,Sans

argent , fa Femme toute prefte

d'accoucher,ſes Enfansfanssub-

fistance, & n'ayant d'ailleurs

aucun moyen defauversa vie,

qu'en faisant ce qu'on ſouhai-

toit de luy,y , il y avoit con-

fenty, non point par ambition,

mais dans la veuë de s'épargner

une mort infame; Que les She-

rifs luy apporterent des Inftru-

Juillet1681. 1. P. Ee
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Etions qu'ils diſoient venir des

Seigneurs des Communes,

affemblez ce mesme jour pour

présenter une Adreſſe au Roy

enſafaveur, s'il vouloit agir

fuivant ces Instructions ; Qu'il

fit d'abord une Histoirefur la

Conspiration, qui ne pouvoit

nuire à perſonne ; furquoy le

Sherif Cornihs luy dit que ces

chofes-là avoient esté criéesdans

les Ruës depuis deux ans , t

qu'ilpouvoit dire davantage s'il

vouloit ; Qu'ensuite ille preffa

de parlerfurplufieurs Articles,

qui estoient ceque contenoit l'E-

xamenſubydevantMSRobert
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:

Clayton, & GeorgeTreby,

d'autres chofes , dont il ne dit

rien alors, concernant laReyne,

MleDuc d'York, le Comte

de Damby; faute dequoy,

de dire que les SeigneursHa-

lifax, Hyde , Clarendon, Fe--

versham,&c. estoientPenfion-

naires de France , qu'on devoit

brûler la Flote, mettre le

Gouvernement des Forts entre

les mains des Catholiques , il

eftoit impoffible de le ſauver.

Ildéclare encor, Que tout ce

qu'il a dit du Pere Patrickn'est

pas veritable , & qu'on l'a tiré

de lux par force; Qu'on luya

Ecij



332MERCVRE

auffi fait dire tout ce qu'il a dé-

posécontre laReyne &contre

M'le Duc d'York, touchant

le meurtre d'Edmund Godfrey,

Ø qu'il leur demande pardon

de toutſon cœurde l'injure qu'il

leur a faite , auſſibien qu'au

Comte deDamby, qu'on vouloit

d'autant plus chargerdece meur

tre , que le crime du meurtre

n'avoitpointestéinferédansfon

Pardon.

J'auray ſoin,Madame, de

vous apprendre les ſuites de

cette importanteAffaire, ne

doutant point que ceux qui

ont pris la peine de m'en
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donner des nouvelles , ne

veüillent bien me faire la

gracede continuer.

I

Vous aurez fans- doute

appris que M' de Louvoys

aacheté la Terre de Meu-

don , où il va paffer un

jour ou deux toutes les ſe-

maines , non pour prendre

du relâche apres ſes gran-

des & longues occupa

tions , mais pour travailler

en repos, & ne donner au-

cuneAudience. Ce Château

eſtant dans un tres-bon air,

& ayant la plus belle veuë

de l'Europe, je dis la plus
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belle , puis que de ce Licu

onpeut découvrir Paris tour

entier , & qu'il n'y a qu'un

Paris au monde , Monfei-

gneur le Dauphin a ſouvent

fait l'honneur à M¹ de Lou,

voys de l'y aller voir , & a

témoigné depuis en plu

fieurs occafions, qu'il eſtoir

tres-fatisfait , & de la ma

niere dont il y avoiteſté re-

çeu , & de la Perſonne de

ceMiniftre. Ainſi laReyne,

àqui on avoitparlépluſieurs

fois de cette belle Maiſon,

yalla faire une promenade

il ya huit jours. Onluy fer-
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bigu, aufli magnifique que
1 bien entenduë. La Table

qui avoit dix-huit pieds de

long , & fix de large, eſtoire

de dix -neuf Couverts ; &

dix-huit Dames de la pre

miere qualité eurent l'hon

neur de manger avec la

Reyne. Le milieu de cette

Table fut couvert de huit

grandes Pyramidesde Fruit,

quiy reſterent juſqu'àla fin

du Repas , & aux deux cô

tez on pofa quatre Services,

qu'on releva avec un ordre

admirable, ſans qu'il y cuft
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lamoindre confufion. Le

premier eſtoit de ſept En-

trées , accopagnées de deux

doubles files de moyens &

petits Plats, le toutmontant

à quarante.rante. Le ſecond fut

relevé par leRoty,&parles

Salades , au meſme nombre

dePlats; & letroiſieme, qui

eſtoitd'Entremets chauds&

froids , le fut par un petit

Fruit exquis& fort rare. Je

ne l'appelle petit, qu'à caufe

qu'il n'eſtoit pas de la hau

teur des huit Pyramides , &

qu'il ne faifoitque leur ſervin

d'accompagnement. M' de

Louvoys
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Louvoys eut l'honneur de

ſervir la Reyne , & fit réga-

ler tous ceux qui accompa

gnoient cette Pinceſſe. Les

Pages&lesGardesduCorps

furentde ce nombre.

Monſeigneur leDauphin

eſtant dans une entiere fan-

té,&Madame la Dauphine

preſquetout àfaitremiſe, on

-ajugé à propos de luy faire

changer d'air , parce que

quelque bon que foit celuy

qu'on reſpire dans un Lieu

ou l'on eſt tombé malade,

il ſemble qu'on ne ſe puiſſe

rétablir parfaitement que

Juillet1681. 1.P. Ff
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dans un autre. Si ce n'eſt la

verité , du moins eft-ce la

penſéede laplupartdesMa

lades, & vous ſçavez que

dans ces fortes de choſes l'o-

pinionfait beaucoup. Toute

laCourpartitdeVerſailles le

Lundy28. de ceMois,& alla

coucher à Villeroy , & le

Mardy à Fontainebleau.

la ſantéde Madame laDau-

phine euſteſté plus forte, on

s'y ſeroit rendu en un jour,

ainſi que l'on a accoûtumé.

Ily eut Comédie Françoiſe

dés le lendemain. Vousju-

gez-bien que l'onyprendra

Si
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tous les divertiſſemens du

Lieu&de la Saiſon. LaCour

peut ſe divertir, quand le

Monarque travaille ſans

ceffe.

La précipitation avec la-

quelle je vous écris tous les

Mois , a causé une mépriſe

pour les noms deM" le Ca-

mus du Clos , & Beaulieu,

- que j'ay employez ſouvent

dansmes Lettres Quoyque

jevous aye appris lamortdu

premier il y a déja quelque

temps, je n'ay pas laiffé de

le reffufciter dans ma der-

niere, pour tuer M' le Ca-

Ffij
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mus de Beaulieu ſon Frere,

qui eſt en pleine ſanté, &

quieſpere le faire connoiſtre

en ſervant le Roy avec le

meſme zele qui a toûjours

fait agir ceux de ſa Famille.

On vient de me direque

M'le Comte du Pleſſis a

épousé Mademoiſelle de la

Valliere, Fille du feu Mar-

quis de ce nom. C'eſt tout

ce que vous en ſçaurez de

moy aujourd'huy. Il me

reſteunArticle tres-curieux,

&tres-important; mais il eſt

d'une ſi grande étenduë,

qu'il m'engage à une ſe



GALANT. 341

conde Lettre quevous rece-

vrez avec celle- cy. Je ſuis,

Madame, voſtre tres,&c.

AParis ce31. Juillet 1681 .

LeMercurede ce Mois eftdivisé

en deux Partics , qui ſe vendent

trente fols chacune ,&dont lafe.

conde contient la Negotiation du

Mariage de Son Alteſſe Royale de

Savoye avecla Seréniſſime Infante

de Portugal , & le Voyage de Mle

Marquis de Dronero Ambassadeurde

S. A. R. à Lisbonne pour la Celé-

brationdes Fiançailles.



Avis pour placer les Figures.

LA
AChanſon qui commence par

Tircis attendant sa Bergere , doic

regarder lapage 74

LaVeuëdeBourbon, doitregarder

lapage173 .

Le Plandes Fontaines ,doit regar-

derla page 187.

LaChanſonàboire,qui commence

par L'Hofte de ceans , doit regarder la

page 289.
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AVIS.

Navertit qu'il ne faut donner

aucunargentpour faire recevoir

les Mémoires qu'on ſouhaitera de

voir employer dans le Mercure Ga-

lant.

On les mettratous, pourveu qu'ils

ne deſobligent point les Particuliers

parquelques traits ſatyriques ,&que

lesHiftoires qu'on envoyeran'ayent

rien qui bleſſe la modeſtie des Da-

mes.

Onpriequ'on affranchiſſeles ports

de Lettres, & qu'on les adreſſe tou-

jours chez le Sieur Blageart , Impri-

meur-Libraire, RueS.Jacques,àl'on

tréede laRue duPlaſtre .

Les Particuliers , ou Libraires des

Provinces, qui ſouhaiteront avoir le

Mercure fi -toſt qu'il ſera achevé

d'imprimer, n'ont qu'à donner leur



adreſſe audit Sieur Blageart, qui a fa

Boutiquedans la Court-neuve duPa-

lais , au Dauphin , & il aura ſoin de

faire leurs paquets ſur l'heure , &de

les faire porter à la Poſte , ou aux

Meſſagers qu ils luyindiqueront,ſans

qu'il leur en couſte rien pour la peine.

qu'il en prendra , parce que lefdits

Particuliers ou Libraires qui les re-

cevront , en acquiteront le port-fur

leslieux.

On a déja prié biendes fois ceux.

quienvoyentdes Mémoires où il y a

des noms propres , d'écrire ces noms

en caracteres tres bien formez. C'eſt.

àquoy onmanque tous les jours, &

cequi eſt cauſe qu'on les met mal. II

y a auffi des Pieces qu'on ne met

point , parce qu'elles font trop diffi

ciles à lire...

Il reſte toûjours quantitédePieces.

qui aurontleur tour, ou dans leMer-

cure, ou dans l'Extraordinaire. Ainfr

les Autheurs ne ſe doivent point im-

patienter. Les premieres reçeuës font.



toûjours miſes les premieres, àmoins

quelanouvellematierequ'onenvoye,

ne ſoit tellement du temps , qu'on

nepuifie diférer.

On avertit que les Mercures qui

s'impriment en Hollande &enquel

ques Villes d'Allemagne , ſont ført

peu corrects& tronquez enbeaucoup

d'endroits.



ExtraitduPrivilegeduRoy.

PS:GermanLayer 31Decemb
Ar Grace & Privilege du Roy, Donné à

Signé,Par le Roy en fon Conſeil, JuNQUIERES,

Il eſt permis à J. D. Ecuyer, Sieur de Vizé,

de faire imprimer par Mois un Livre intitulé

MERCIJRE GALANT, preſenté à Monſei-

gneur LE DAUPHIN,& tout ce qui concerne

ledit Mercure, pendant le temps & eſpace de

fixannées, à compterdujourquechacundeſd.

Volumes ſera achevé d'imprimer pour lapre-

miere fois : Comme auſſi defenſes ſont faites

àtous Libraires , Imprimeurs,Graveurs & au-

tres, d'imprimer, graver & debiter ledit Livre

fansle conſentementde l'Expoſant, ny d'en

extraire aucune Piece , ny Planches ſervant à

l'ornementdudit Livre, meſme d'en vendre ſe-

parément, & de donnerà lire ledit Livre, le

toutà peine de fix mille livres d'amende, &

confifcation des Exemplaires contrefaits, aing

queplusaulongil eſtporté audit Privilege

Regiſtré ſur le Livre de la Communautéles

Janvier 1678. Signé, E.COUTEROT, Syndic.

Et ledit Sieur D. Ecuyer, Sieur de vizé,

acedé& tranſporté ſon droit de Privilege à

C. Blageart, Imprimeur- Libraire , pour en

joüir ſuivantl'accord fait entr'eux.

Acheved'imprimerpourla premierefois

le31. Juillet 1681.
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